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PREFACE 



I L y a cent ans mourait Berlioz. 

La Bibliothèque nationale a souhaité rendre hom¬ 
mage à celui qui fut sans doute le plus grand 
des compositeurs français. 

Ce Dauphinois à la chevelure blonde, au profil d'aigle, 
et qui semblait taillé dans le roc, apparut soudain, au 
moment même ou le romantisme s'affirmait en France, 
comme un génie puissant et neuf. La < Symphonie Fan¬ 
tastique > était présentée au public du Conservatoire l'an¬ 
née même où se livrait la bataille d < Hernani >. Berlioz ne 
craignait point de critiquer Hugo : « je trouve, disait-il, 
en parlant de la pièce, des choses et des pensées sublimes, 
des choses et des pensées ridicules. » Il n'appartint en 
fait à aucune école. Mais il n en poussa pas moins, dans 
son comportement aussi bien que dans son ait, l'imagi¬ 
nation romantique jusqu'en l’un des points les plus 
extrêmes qu'e le ait jamais atteint. 

Sa vie illustre en couleurs vives une série de thèmes chers 
aux poètes de son temps. ïl est vrai que c'est lui surtout 
qui nous a conte, dans ses mémoires ou dans son abon¬ 
dante correspondance. Jeune provincial, il vient à Paris, 
poussé par sa famille à faire des études de médecine, mais 
irrésistiblement attiré par sa vocation musicale. Son père 
lui coupe les vivres, lui pardonne, s'emporte contre lui, 
lui pardonne encore, jusqu'au jour où les deux hommes 
s c séparent définitivement. Durant toute sa vie, l'artiste 
sera, comme il se doit, poursuivi par des créanciers, 
obsédé par les échéances. Mais l'esprit de création 
l’emporte. Berlioz gagne sa vie comme il peut : il est 
conservateur à la bibliothèque du Conservatoire, critique 
musical aux Débats. Il n'en continue pas moins à pro¬ 
duire. Et si le vrai génie de î'époque est d'abord le génie 
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incompris, Berlioz est bien de son temps. II a connu des 
heures de succès. Il a fait dans la deuxième moitié de sa 
vie des tournées assez éclatantes parfois, en Allemagne, 
en Angleterre, en Russie. Mais il a subi des échecs à tout 
âge, lors même de la présentation de ses œuvres maî¬ 
tresses, comme la < Damnation de Faust K Et quand il est 
célèbre, le génie méconnu le cède au génie blasé. Dans 
sa jeunesse, la musique l’exalte, l’enivre, le ravit. A la 
représentation d’< Iphigénie en Tauride >, qui décide de sa 
carrière, il frémit, il est secoué de spasmes ; il pleure ; il est 
transporté dans un monde nouveau. Et puis, devenu plus 
vieux, il s’ennuie au contraire, il s’ennuie, il s’ennuie. 

Génie prédestiné, génie méconnu, génie qu’accablent les 
béotiens, génie désabusé, son visage ravagé présente tour 
à tour toutes les expressions du génie romantique. 

Ses amours elles-mêmes témoignent d’une imagination 
insolite. Il tombe follement amoureux d’une actrice irlan¬ 
daise qu’il a simplement vu jouer, ne dort plus, et, pour¬ 
suivi par son image, erre sans but dans les bois et les 
prairies qui environnent Paris, fait d’elle le thème cent rai 
d’une symphonie, lui écrit des lettres restées sans réponse, 
la maudit lorsque des faux bruits la noircissent, l’épouse 
lorsqu’elle revient en France. Entre temps, il brûle d’une 
même flamme dévastatrice pour une autre : il l’aime ; 
il veut la tuer et se suicider lorsqu’elle l’abandonne. Mais 
une fois marié, il quitte sa femme pour suivre une petite 
actrice espagnole, sans beauté et sans talent, dont il 
devient le protecteur et à laquelle il est surtout recon¬ 
naissant du fait qu’elle lui doit pratiquement tout. C’est 
toujours lui-même qu’il voit à travers la femme qu’il aime, 
lui qui supplie, qui gémit, qui se meurt, ou qui triomphe ; 

mais le triomphe est rare : sauf pour des génies parfaite- 
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nient équilibrés comme Hugo, ii y a toujours, chez les 
romantiques, quelque masochisme de la souffrance. 

Mais s’il a sacrifié, dans la vie qu’il s’est composée, à 
1 esprit du temps, Berlioz a apporté à son art, romantique 
pourtant par excellence, des accents entièrement nou¬ 
veaux. Les influences musicales quil a subies dans ses 
premières œuvres ne sont pas faciles à déceler. Un peu 
de Beethoven, un peu de Weber, parfois même une trace 
de Spontini. Wagner, auquel on l’a parfois comparé, a fait 
représenter ses principaux opéras à un moment où le 
compositeur du < Requiem > avait déjà fait exécuter l’essen- 
hel de son œuvre. Ses véritables inspirateurs sont plutôt 
Shakespeare et Goethe. Mais en musique Berlioz n’a 
vraiment pas eu de prédécesseurs. Peut-être parce que son 
genie précoce l’avait poussé à composer avant même 
flu’il ait été influencé par des maîtres. Peut être parce 
flu il avait appris la musique sur des instruments insolites, 
I e tambour d’abord, puis la flûte, puis la guitare, ht sur¬ 
tout parce que son tempérament ardent le poussait sans 
cesse de l’avant. Son œuvre est un contraste constant 
e utre la douceur mélodique et l’élan irrépressible. Il 
av ait l’âme tendre ; les débuts de la < Symphonie Fantasti¬ 
que > introduisent un thème inspiré d’une romance, com¬ 
posée à l’âge de 12 ans, et dédié à une jeune fille qu’il 
a toiait alors ; la romance de Marguerite, les amours de 
Roméo, une grande partie de l’ouveriure de < Benvenuto 
Cellini > sont des mélodies harmonieuses, pures et volup¬ 
tueuses à la fois. Mais en même temps Berlioz se retrouve 
dans les grands mouvements de masses, ardents, impé¬ 
tueux, ceux des armées en mouvement, des paysans en 
uesse ou des nuits de sabbat. 

Rt comme ses envolées rythmées reprennent ça et là 
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des bribes de motifs, ses mélodies entrecoupées souvent 
de rythmes inégaux ou brusques ne se poursuivent jamais 
jusqu'à leur terme. C'est la vie même, incertaine, chan¬ 
geante, multiple qui nous est présentée, une vie ardente 
et colorée, dans laquelle chacun des instruments de 
l’orchestre, cuivre et flûte, violon ou harpe joue son rôle, 
parfois doux, souvent éclatant, presque toujours bien 
individualisé. 

L’art de Berlioz est si personnel, si original qu’il trouve 
rarement à s’insérer dans un genre préétabli. Bien 
qu’elles soient représentées parfois sur la scène, il ne 
serait pas exact de dire de ses œuvres qu’elles sont des 
opéras. Elles sont, comme < Roméo et Juliette >, des sym¬ 
phonies dramatiques ou comme la < Damnation de Faust >, 
des tragédies orchestrées. Dans ses créations, comme 
dans son existence, Berlioz vit dans le drame, poussé 
par la destinée vers quelque désastre final, vers quelque 
jugement dernier sans recours ‘ et l’on a eu raison de 
dire que si Goethe a finalement sauvé son < Faust >, 11 était 
dans le génie même de Berlioz de nous le montrer à 
tout jamais damné. 

Je tiens à remercier vivement M. François Lesure, 
conservateur au Département de la Musique, qui, avec 
l’aide de Mme Fromrich-Bonéfant, du Cabinet des 
Estampes, a organisé avec une grande compétence et 
beaucoup de soin cette très intéressante exposition desti¬ 
née à évoquer une personnalité étonnante et marquée 
incontestablement du sceau du génie. 


s 


ETIENNE DENNERY. 

Administrateur général 
de la Bibliothèque nationale. 


















AVANT-PROPOS 


À UCUN artiste ira déployé autant d'efforts qu’Hector Ber- 
J\ lioz pour faire connaître son œuvre et pour conquérir 
le public. Une exposition qui tenterait de reconstituer 
* ensemble de ses relations, tous les décors dans lesquels il a 
conduit son existence tourmentée, les œuvres sur lesquelles il a 
porté un jugement, donnerait tout simplement le vertige. Plutôt 
c pie de suivre pas à pas la carrière du musicien, on a préféré 
contrer cette exposition sur les grands thèmes qui ont nourri 
son imagination et sont à l'origine de son œuvre. Ceux-ci n'ont 
pratiquement pas varié tout le long de sa vie. 

L'abondante littérature qui lui a été consacrée a surtout déve¬ 
loppé dans le public l'image d'un artiste fantasque, aux passions 
cchevelées et aux orchestres gigantesques. Une série de bandes 
dessinées en caricatures. Comme si l’œuvre de Berlioz ne répon¬ 
dait à aucun fil conducteur, n’occupait qu’une place anecdotique 
dans l’histoire musicale française. Pour définir la nature du 
romantisme berliozien, on a certes fait place aux correspondances 
* es plus évidentes : Shakespeare est resté toute sa vie au centre 
de son univers. Les autres sources d’influence, qu’il s’agisse de 
%ron, de Walter Scott, de Goethe ou de Virgile, vont s’agglu- 
hner, malgré leur diversité, autour de ce monolithe baroque, 
auquel sa technique doit le côté abrupt et coloré, la tendance 
au rêve, la démesure. Non seulement la Symphonie fantastique 
e t Roméo et Juliette, mais la Damnation de Faust et les T’roycns 
ne sont pas tout à fait explicables sans cette constatation initiale. 

Cependant, il est d’autres correspondances, moins conscientes 
c hez Berlioz, qui aident à comprendre sa diversité, ses contradic¬ 
tions apparentes. On a souvent fait observer qu’à l'époque roman¬ 
de, les arts ont tendance à se tendre la main. Pour Berlioz, les 
deux plus grands « paysagistes » qui aient jamais existé sont 
Shakespeare et Beethoven, et, pour Alfred de Vigny c’est Berlioz 
h u i semble être un « sombre paysagiste ». C’est cette unité des 
ar ts romantiques que célèbre Théophile Gautier lorsqu'il envi- 
Sa ge la triade Hugo-Berlioz-Delacroix. Mais, pour séduisantes 
h 11 elles soient, des formules de ce genre n’expliquent pas 
grand chose. Et Delacroix auquel on a fait ici une place impor- 
tante, ne doit pas faire négliger d’autres sources plastiques. Ici 
c ' c John Martin, peintre fantastique des colères bibliques et 
du Pandémonium, que Berlioz voyait en rêve après une grandiose 
a udition à Saint-Paul de Londres. Lorsqu’un tel parallèle apparut 
s ? lls la plume de Henri Heine, le musicien ne sembla pas appre- 
£ ier > craignant qu’on ne l’enferme dans le genre colossal et 
•babylonien. Mais, à l’opposé, n’était-il pas déçu de voir le goût 
du public se porter vers les tableaux naïfs de l’Enfance du Christ 
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plus volontiers que vers d'autres œuvres dans lesquelles il esti¬ 
mait avoir montré des voies nouvelles ? Aussi bien que du 
Delacroix ou du Turner de la musique, il est légitime de parler 
du Martin de la musique. On ne saurait prétendre pour autant 
que Berlioz ait été hanté par la peinture ou les arts plastiques, 
donnant ainsi une arme nouvelle à ses adversaires qui lui ont 
tant reproché l'origine littéraire de son inspiration (voir quelques- 
uns des jugements ci-dessus). 

La plupart des courants dont il vient d'être question sont 
communs aux romantiques français et c'est, bien entendu, 
vers des matériaux purement musicaux que Ton doit recher¬ 
cher l’originalité de Berlioz. Son modernisme se manifeste 
par la recherche passionnée de nouveaux moyens d’expression. 
Il se préoccupe de l’acoustique des salles, entrevoit des effets 
de stéréophonie, il est fasciné par les possibilités des instru¬ 
ments à vent de son ami Adolphe Sax (dont on présente 
ici les principaux types). En cherchant à rendre d’une façon 
frappante la solitude ou la terreur de ses héros, en modi¬ 
fiant fondamentalement les rapports traditionnels de la mélo¬ 
die et de la basse, il bouscule les principes de l’harmonie con¬ 
temporaine ; et il voudrait créer une classe de rythme au Conser¬ 
vatoire. Dans ce cerveau toujours en état d’exploration, aucune 
théorie véritable, aucune esthétique, aucun esprit de système, 
mais une conscience aiguë de chacune de ses innovations. Il ne 
manque jamais de relever les « combinaisons formidables » dont 
il y a eu le premier l’idée, ou bien cette harmonie qui « n’a 
pas encore été employée ». 

Sa technique du discontinu et de l’imprévu s’est tout de suite 
heurtée au préjugé nat ional de l’unité de l’œuvre, de la logique 
de la construction, de la mesure. Elle s’y heurte toujours, cent 
ans après sa mort, alors qu’à l’étranger — particulièrement chez 
les anglo-saxons — Berlioz occupe une place enviable dans le 
répertoire des concerts, des théâtres, et dans les catalogues de 
disques. 


Il a peut-être, pour sa part, contribué à une certaine incom¬ 
préhension de son art par la multiplicité de ses écrits, où 
il s’est expliqué, et avec quel talent, sauf sur l’essentiel, et 
en développant à l’excès son obsession de la réussite. C’est en 
dépouillant Tunique musicien romantique français de son appa¬ 
rence caricaturale, c’est dans l’analyse attentive des origines de 
son langage et des rencontres de styles que Ton peut espérer 
le faire mieux comprendre. C’est aussi le but de cette exposition 
dont les commentaires sont empruntés à Berlioz lui-même, 
grâce soit aux Mémoires, soit à des lettres où il se montre davan¬ 
tage véridique et dont plusieurs sont inédites. 


François LESURE, 

Conservateur au Département 
de la Musique. 

10 


























MEMENTO CHRONOLOGIQUE 


1803 

1815 

1819 
1821 

1822 

1823 

1824 

1825 

1820 


1827 

1828 


1829 


1830 


1831 


1832 

1833 

1834 


1835 

1837 

1838 

1839 

1840 

1841 


11 déc. Naissance à La Cote-Saint-André. 

Première leçons de musique. 

Rencontre d'Estelle. 

Leçons avec Dorant. 

Premières compositions. 

Arrivée à Paris, étudiant en médecine. 

Révélation de Gluck. 

1” Cantate (Le cheval arabe). 

Elève de Lesueur, 

Bachelier ès sciences physiques. 

Hesse en grande symphonie à Saint-Roch. 

Echec d’une rencontre avec C.M. von Weber. 

Inscription au Conservatoire. 

La Révolution grecque, scène héroïque. 

Lénor ou les Francs-Juges. 

La mort d’Orphée. 

Choriste au Théâtre des Nouveautés, 

Le Théâtre anglais à Paris : Harriett Smithson, 

Découverte de Beethoven à la Société des Concerts du 
Conservatoire. 

Herminie, scène lyrique. 

Ouverture de Waverley. 

Les francs juges. 

La mort de Cléopâtre, scène lyrique. 

Huit scènes de Faust. 

Débuts comme critique. 

Mélodies irlandaises. 

Fantaisie sur la Tempête. 

Symphonie fantastique. 

Apparition d’« Ariel » : Camille Moke. 

Prix de Rome (Sardanapaîe). 

La Villa Médicis. 

Mariage de Camille avec Pleyel. 

Voyages en Italie. 

Le retour à la vie ou Lélio, mélologue. 

Retour à Paris. 

Concert au Conservatoire avec la Fantastique et Lélio. 

Ouverture de Roy-Roy. 

Mariage avec Harriett. 

Harold en Italie. 

Naissance de Louis. 

Ouverture du Roi Lear. 

La Captive. 

Sara la baigneuse. 

La belle voyageuse. 

Critique au Journal des débats. 

Le Cinq mai. 

Requiem. 

Benvenuto Celiini. 

Don de Faganini, 

Mort de sa mère. 

Roméo et Juliette. 

Bibliothécaire-adjoint du Conservatoire. 

Chevalier de la Légion d'honneur. 

Symphonie funèbre et triomphale. 

La Nonne sanglante. 

Les Nuits d’été. 


11 



















1842 

1843 

1844 

1845 


1840 

1847 

1848 

1849 

1850 

1851 

1852 

1853 

1854 


1855 


1856 


1857-58 

1859 

1860 

1862 

1863 

1864 

1865 

1866 
1867 

1863 

1869 
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Voyages à Bruxelles et en Allemagne. 

Grand traité d’instrumentation. 

Ouverture du Carnaval romain. 

Hymne à la France. 

La belle Isabeau. 

Concerts au Cirque Olympique. 

Concerts à Marseille et Lyon. 

Voyages en Autriche, Bohème, Hongrie et Allemagne. 

Le Chasseur danois. 

Zaïde. 

Le chant des chemins de fer. 

La Damnation de Faust. 

Marche marocaine. 

1er voyage en Russie. 

Voyage à Londres. 

Mort de son père. 

La mort d’Ophélie. 

Méditation religieuse. 

Composition du Te Deum. 

Bibliothécaire du Conservatoire. 

Mort de Nancî Berlioz. 

Fondation de la Grande Société philharmonique de Paris. 

Séjour à Londres. 

Séjour à Londres. 

Les soirées de l’orchestre. 

Voyage à Weimar. 

Séjour à Londres. 

Voyages en Allemagne 
La Fuite en Egypte. 

Mort d'Harriett. 

Mariage avec Marie Recio. 

L’Enfance du Christ. 

Voyage en Allemagne. 

Séjour à Gotha et Weimar. 

Commencement des Troyens. 

Te Deum à Saint-Eustache. 

Voyages à Londres et en Allemagne. 

L’art du chef d’orchestre. 

Grands concerts au Palais de l’Industrie (l’Impériale). 

Voyages en Allemagne : Gotha, Weimar. 

Election à l’Institut. 

Festival de Baden (jusqu’en 1864). 

Biographie par E. de Mirecourt. 

Lectures des Troyens. 

Les grotesques de la musique. 

Article sur Wagner, 

Mort d’Adèle. 

Mort de Marie Recio. 

Béatrice et Bénédict. 

A travers chants. 

Voyage à Weimar, 

Les Troyens à Carthage, 

Démission du Journal des débats. 

Visite à Estelle Former. 

Fin des Mémoires. 

Voyage à Vienne. 

Voyage à Cologne. 

Mort de Louis à La Havane. 

Second, voyage en Russie : Saint-Pétersbourg, Moscou. 
Voyage à Nice. 

Mort. 
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COTE SAINT-ANDRÉ 


« La vie ri est qu'une ombre qui passe : un paui re 
comédien qui , pendant son heure, se pavane et 
s'agite sur le théâtre, et qriaprès on n'entend 
plus ; c'est un conte récité par un idiot, plein de 
fracas et de furie, et qui ri a aucun sens, » 

(Shakespeare, Macbeth — exergue des Mémoires 
de Berlioz) 
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AU CHAZEAU, TEMPS DE NEIGE 

(LA COTE SAINT-ANDRE). PAR JONGKIND. 
AQUARELLE. 0,191 X 0.390. j 

Musée du Louvre. Cabinet des Dessins. 

? 

LE COL DE BALBINS ET LA MONTAGNE 
DE ORNACIEN, 

PAR JONGKIND. 

AQUARELLE. 0,190 X 0,405. 

AI usée du Louvre. Cabinet des Dessins. 

n 

1 

LOUIS-JOSEPH BERLIOZ (1747-1815), 

GRAND-PERE D'HECTOR. 

PORTRAIT A L’HUILE. 0.70 X 0,50, j 

La Côte Saint-André, Musée Berlioz. 

k 

Mme L.J. BERLIOZ (1754-1810), NEf 
ROBERT, 

GRAND-MERE D’HECTOR. 

PORTRAIT A L'HUILE. 0,70 X 0.50. 

La Côte Saint-André, Musée Berlioz. 

S 

JT 

LOUIS-JOSEPH BERLIOZ (1776-1848), 

PERE D HECTOR. 

PORTRAIT A L'HUILE. 0,60 X 0,50. 

La Côte Saint-André, Musée Berlioz. 
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« LIVRE DE RAISON 

DE LOUIS-JOSEPH BERLIOZ. DOCTEUR MEDECD 
RESIDANT A LA COTE SAINT-ANDRE, COMME NC* 
LE Ict JANVIER 1815.» 

MANUSCRIT, IN-FOLIO. 


Coll. RebouL Berlioz. 

_^ 


DIPLOME DE L'ADMISSION DE LOLIl- 
BERLIOZ 

COMME MEMBRE ASSOCIE DE LA SOCIETE P 1 
MEDECINE DE PARIS. 1814. 

Colive t ion R eh oui - Berlioz, 






















































LA COTE SAINT-ANDRE 



La Cote Saint-André... est bâtie sur le versant d*une colline et domine 
Une assez vaste plaine, riche, dorée, verdoyante, dont le silence a je ne sais 
Quelle majesté rêveuse... » (Mémoires). 



* 

1 


J 




r 



Détail. 



* 

1 


IJ est doué d'un esprit libre. Cest dire qu’il n'a aucun préjugé social. 
Politique ni religieux... Pauvre père, avec quelle patience infatigable... 

, a été mon maître de langues, de littérature, d'histoire, de géographie et 
nierïl e de musique » (Mémoires). 


t 


[> 


Motion des recettes et dépenses, températures anormales, vendanges, 
SOf ïïme$ envoyées à Hector. A la fin sont joints divers diplômes médicaux. 





19 

























































L.V J. BERLIOZ. 

MEMOIRES SUR LES MALADIES CHRONIQUES. 
LES EVACUATIONS SANGUINES ET L'ACUPUNC¬ 
TURE... 

(PARIS. CROULLEBOIS , 1816.) 


La Côte Saint-André, Musée Berlioz. 

9 


FLAGEOLET, FLUTE ET CLARINETTE 

AYANT APPARTENU A H. BERLIOZ ENFANT. 
Lu Côte Saint-André, Musée Berlioz. 


10 

F. DEVIENNE. 

NOUVELLE METHODE THEORIQUE ET PRAT1QI • 
POUR LA FLUTE... 

PARIS. I MB AU LT (1794). 

B.N.. Mus.. Vm s g5. _ 

n 

LETTRE AUTOGRAPHE DE BERLIOZ 

AUX EDITEURS JANET ET COTELLE, 25 MAR$ 
1819. 


B.NMus.. Lettres auto g r* n" 88 * 

12 

CONTRAT D ENGAGEMENT DE DORANT 

COMME PROFESSEUR DE MUSIQUE PAR QUATRE 
PERES DE FAMILLE DE LA COTE SAINT-ANDRE 
DONT LE PERE DE BERLIOZ (24 JUILLET 1819)' 

La Côte Saint-André, Musée Berlioz , 


H. BERLIOZ JEUNE JOUANT DE LA 
GUITARE. 

DESSIN AU CRAYON. 0,40 X 0,32. 

Edinburgh, National Library of Scott and. Collectto fl 
C. Hopkinsort. _ _^ 

H 

DIPLOME DE BACCALAUREAT DE BER 
LIOZ 

(22 MARS 1821). 

La Côte Saint-André, Musée Berlioz. 

11 


LETTRE DE BERLIOZ A SON ONCLE. 

PARIS. 18 FEVRIER 1825. 

B.N,. Opéra, 
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LA C0TE-SA1NT-A N DRE 


S 

? Plusieurs médecins célèbres lui onr emprunté des idées sans le citer 
S, l arna is. Ce dont mon père, dans sa candeur, s’étonnait, en ajoutant seule- 
C- ir itnt : qu’importe, si la vérité triomphe ! » (Mémoires). 


9 


hasard m'ayant fait trouver un flageolet au fond d’un tiroir où je 
frétais, ... au bout de deux jours, je fus maître de régaler de mon air 
e Marlbnrough toute la famille. On voit déjà, n’est-ce pas, mon aptitude 
pour I es grands effets d’instruments à vent ? » (Mémoires). 


0 


'H 


« 

D 


Mon père... me mit entre les mains une flûte, avec la méthode de 
e vienne, et prit, comme pour le flageolet, la peine de m’en montrer le 
rne canisme... Au bout de sept à huit mois j’avais acquis sur la flûte un 
ta lent plu s que passable. » 


I 




p r 

°P ü se un « Pot-pourri concertant pour flûte, cor, deux violons, alto 
et basse... des romances avec accompagnement de piano... » 



i 

^ t A 

T et Alsacien de Colmar, qui apprit la guitare au 
lf P^sque tous les instruments. 

E- 

))■ 


jeune Berlioz, jouait de 



■ ** p 

A revient de la collection Heyer. 






* 

v iens vous supplier dette le médiateur 


entre mon père et moi... 


» 

















































le 

NANCI BERLIOZ (1806-1850), 

SŒUR D’HECTOR. 

LITHOGRAPHIE PAR V.D. CASSIEN 


La Côte Saint-André, Musée Berlioz. 


ADELE BERLIOZ (1814-1860), 

SŒUR D’HECTOR. 

PORTRAIT A UHUILE. 0.4 5 X 0J". 

Lit Côte Sainte André, Musée Berlioz. 



« 
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FLORIAN. ESTELLE, PASTORALE. 

PARIS, A LA LIBRAIRIE ECONOMIQUE, AN & pj 

B.N., Impr., Z. 29119 je 

di 


ESTELLE FOR N 1ER. 

PHOTOGRAPHIE. 

B.N. 
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LISERE A GRENOBLE, 

PAR JONGKIND. 

AQUARELLE, 0,217 X 0,310. 

Musée du Louvre - Cabinet des Dessms, 

2l 

ROUTE DE LYON A LA COTE SAINT 
ANDRE, 

PAR JONGKIND. 

AQUARELLE, 0,171 X 0,342. 


Musée du Louvre. Cabines de s Dessins, 



2 


? 


BERLIOZ. CARICATURE. 

« DESSIN FAIT A LA COTE PAR UN COTOP 
VERS 1845, » 

0.125 X 0.170. 

Lut Cote Saint-André, AI usée Berlioz. 


r J 
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LA COTE-SAINT-ANDRE 


( 




J aurais à te parler aussi bien des choses relatives à mon art... mais ce 
sont choses inconnues pour toi... Ah que ne puis-je t’apprendre la musique, 
que de sensations neuves et fortes tu éprouverais. » (à Nanti, 4 juin 1827.) 


t 


S 


i 


Kl 


* Je voudrais te dire quelque chose d'aimable, d'adorable, je ne trouve 
r * en ; rien de nouveau ni de beau. Adieu... Va le soir au jardin, n’oublie 
pas les glaces au café de l'Isère, va même au spectacle, fais des folies, 


des 


extravagances. s> (à Adèle, 12 août 1832.) 


’mispice grave par Paras d'après Monsiau 

La pastorale de Florian dérobée par moi dans la bibliothèque de mon 
Perc, et lue en cachette, cent et cent fois... Quand je serai grand, quand 
, e serai devenu un compositeur célèbre, j’écrirai un opéra sur Y Estelle 
e Florian... » (Mé moires). 


ch e reconnus sa démarche et son port de déesse... Dieu ! qu elle me parut 
p an gée de visage, son teint est un peu bronzé, ses cheveux grisonnent. 
Q urtant en la voyant, mon cœur n’a pas eu un instant d'indécision et 
te mon âme a volé vers son idole comme si elle eût encore été éclatante 
beauté. (Mémoires.) 





ftP - 

^ n quittant votre fraîche campagne, j'ai beaucoup vagabondé à Grenoble. 
a mt-George, à Claix, à Meylan... j’ai passé trois jours à Lyon... » (à sa 
14 octobre 1864). 








































































































































ÉTUDES ET MODÈLES 


« J'ai pris la musique où Beethoven l’a laissée , » 




2S 
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AFFICHETTE D'UN « ARRÊTÉ 

RELATIF AUX ELEVES DE L’ECOLE ROYALE D l 
MUSIQUE ET DE DECLAMATION» DATE DU ï® 
NOVEMBRE 1825 ET SIGNE DU VICOMTE P® 
LA ROCHEFOUCAULT ET DE L. CHERUBINL 

B.N., Mus. < Estampes) 


?4 


CHERUB1NI. 

CARICATURE PAR HORACE VERNET. 

DESSIN A LA PLUME. 0.15 X 0,18. 

Bibliothèque du CnttSernrtoïre. 

25 


CHERUBLNI, 

PORTRAIT PAR INGRES. 

HUILE SUR TOILE. 1.050 X 0.940. 

Musée du Louvre. 


J.F, LESUEUR, 

PORTRAIT PAR DAVID D ANGERS. 

DESSIN A LA PLUME. 0,20 X 0,14 . 

Collectio ti A n d ré A l ey e r r 


ANTOINE RE1CHA, 

PORTRAIT PAR XAVIER SIGALON «VERS 182" ' 
HUILE SUR TOILE. 0.665 X 0.565. 

AI usée du Loti tre * 


2 » 

THEATRE DES NOUVEAUTES. 

GRAVURE DE E. HAVELL D'APRES BURY il829) 
R,N' mt Opéra. 

É 

L. VAN BEETHOVEN. 

PORTRAIT PAR 1SIDOR NEUGASS (1806). 
HUILE SUR TOILE. 0,50 X 0,65. 

Collection purricuItère. 
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ETUDES ET MODELES 


23 

Interdiction aux élèves de « paraître dans une réunion publique » sans 
pf a utori$arion. 

le 

DE 


74 


* Cherubini m'exècre et m’appelle son cher ami » (à F. Liszt, 8 février 1838) 


27 


‘ On rie sort pas d’ici comme d’une écurie...! » Je fus sur le 
e POndre : « Pourquoi non ? Puisqu’on nous y traite comme 
Vau3£ »- (Mémoires.) 


point de 
des che- 


7ê 


. M. Berlioz... deviendra, j’en réponds, un grand compositeur qui fera 
Oïlneur à la France; et j’ose prédire qu’avant dix ans il peut devenir 
’^enie un véritable chef d’école... La nature semble l avoir choisi... pour 
tv cnir un compositeur d’un talent éminent et qui sera peintre dans 
s ° n art. » (Le sueur au père de Berlioz, 20 août 1828). 

j ^-et excellent homme est du siècle de Louis XIV en musique... Ses 
< T Ux morceaux placés à côté de Beethoven et de Weber ont éprouvé le 
P Us complet échec. » (Berlioz à sa mère, 10 mai 1829.) 


2'8 


7t 


29' 


fl 


Reicha connaissait bien les ressources particulières de la plupart des 
^struments à vent, mais je doute qu’il ait eu des idées très avancées au 
]et de leur groupement par grandes et petites masses... Il professait le 
^ 0 ntrepoint avec une clarté remarquable ; il m’a beaucoup appris en peu 
e tc mps et en peu de mots... » (Mémoires.) 


^ X jr i ( 

e voilà donc, en attendant que je puisse devenir un damné composi- 
_ ür dramatique, choriste dans un théâtre de second ordre, déconsidéré 
excommunié jusqu’à la moelle des os. » (Mémoires.) 


• Je vis $ e lever l’immense Beethoven. La secousse que j’en reçus fut 
_ e sque COiri P ara klc a celle que m’avait donnée Shakespeare. 11 m ouvrait 
, ni() nde nouveau en musique, comme le poète m’avait dévoilé un nouvel 

UrUVf»rc , . . x ., : , 

en poeste. » (Mémoires.) 
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L. VAN BEETHOVEN. 

MEDAILLE SIGNEE E. GATTEAUX. 

DI AM* 50 mm. 


B.N. t Médailles 


y 

ENTREE DES CONCERTS DU CONSEB 
VATOIRE DE MUSIQUE. 

GRAVURE EXTRAITE D'UN JOURNAL {15.1.184$ 
B.N.. Opéra, 


0 ' 

AFFICHE POUR UN CONCERT EXTRA ^ 
ORDINAIRE * 

DE LA SOCIETE DES CONCERTS DU CONSERVÉ 
TOIRE DANS LA GRANDE SALLE DU GARD 1 
MEUBLE DF. LA COURONNE. 28 MARS 1833- 


Archives de l'Orchestre de Paris. 


F. T. FETIS, 

iar 

PORTRAIT PAR J.B. LAURENS. 

DESSIN. 0,277 X 0,200. 

Carpetftras, Bibliothèque htgitimbertine. 
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AFFICHE ANNONÇANT LA REMISE D’Ü> * 
CONCERT 

1 * 

DE LA SOCIETE DES CONCERTS DU CONSER'; 
TOIRE, RUE BERGERE, A CAUSE DE LA MORT V 
HABENECK (FEVRIER 1849), 


HABENECK CONDUISANT, 

PAR DA NT A N AINE. 

BAS-RELIEF EN PLATRE (1845). 

Collection André Meyer . 


Archives de iOrchestre de Paris, 



GROUPE D AUDITEURS 

PENDANT LA PREMIERE AUDITION DE LA 
SYMPHONIE DE BEETHOVEN AU CONSER V 
TOIRE (1840), PAR EUGENE LAMI. 

AQUARELLE. 0,22 X 0,28. 


Collée/ion André Meyer 
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ETUDES ET MODELES 
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j A A 

^ . ü programme : Symphonie en la de Beethoven (redemandée), Cherubini, 

^aikbrenner, 

VA 

Df 

3. 


y- 


M. Péris insulte Beethoven et le bons sens. Ses corrections sont des 
^ lr ïïes... Je vais dénoncer l’infidélité de votre édition et les actes de 
* Fétis à tous les musiciens... » (à l’éditeur Troupenas. d’après les 
boires). 


■ "kdgré les graves erreurs de cet artiste.,, il faut reconnaître ses bonnes 
Entions, son habileté même... Il eut à échauffer de son ardeur un grand 
j . m bre de musiciens dont l’indifférence devenait hostile, quand on leur 
, ai sait envisager dans l'avenir de nombreuses répétitions... pour parvenir 
Unc bonne exécution... » (Mémoires) 


a ■ 
1 


Ü> J ^abeneck de 


lV-' 

* V 


son vivant s était toujours oppose a 
^ ns c e s concerts le moindre fragment de mes œuvres » 

° av ril 1849). 


ce qu’on exécutât 
(à sa sœur N au ci, 



i 
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ETUDES ET MODELES 



L. VAN BEETHOVEN. 

6' SYMPHONIE... OP. 68. 

MAINZ, SCHOTT ( S.D.). 


Collection Reboul Berlioz. 

_ 

C.W. GLUCK. 

y 

PORTRAIT PAR DUPLESSIS (1773). 
PASTEL. 0.34 X 0,44. 


Collection André Meyer. 


C.W. GLUCK. 

y 

ARM1DE, DRAME HEROÏQUE... 

1 PARIS. DESLAURIERS. VERS 1780.) 


Collection Reboul Berlioz. 



*emplaire portant diverses annotations autographes d'H. Berlioz, notam* * 
p. 115 . « (Beethoven a mis lui-même ces 3 noms... Rossignol... 
Coucou) ». 


^ me semble que si Gluck revenait au monde, il dirait de moi en 
pendant cela: «Décidément, voilà mon fils». Ce nest pas modeste, 
ntst *ce pas ? » (à sa sœur, 1856). 


ta 

* trri plajrç portant diverses annotations autographes d H. Berlioz, notam- 
, Cnr * p. 213 : «les interventions des hautbois toujours soutenues par 
eux Passons ». 
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PORTRAIT DE CM. VON WEBER, 

PAR BECKHAUER (1819). 

TOILE. 0.70 X 035, 


Collection André Meyer. 


MAQUETTE POUR LE FREYSCHUTZ A 1 
THEATRE LYRIQUE, 

PAR CÀMBON : LA MAISON DU GARDE. 

034 X OJ'J. 

B.N., Opéra, fonds Catnbon, portefeuille 9 - 


OUVERTURE DE ROBIN DES BOIS 

ARRANGEE POUR DEUX FLUTES. CARICATD 
PAR BOUCHOT. 

B.N., Mit S, 


4: 

GUERRIERS GRECS REGARDANT l> 
VILLE INCENDIEE 

DANS LA PLAINE, PAR LEON NOËL D'APK 1 
DECAISNE, 1826. 

LITHOGRAPHIE. 

R.H.. Est.. De 208 fol. 


-t 


« CLEOPATRE, 

M 

SCENE LYRIQUE PAR HECTOR BERLIOZ ELÊ V 
DE M. LESUEUR. JUILLET 1829.» 

MANUSCRIT AUTOGRAPHE. 

B,N., Mus., ms, 1505. 



CONSERVATOIRE DE MUSIQUE El' P : 
DECLAMATION. 


DISTRIBUTION DES PRIX POUR LES COL" 
D’ETUDES DE L’ANNEE 1830. SEANCE PUBLlO, 
DU 28 NOVEMBRE 1830: 1er GRAND PRIX K 
COMPOSITION MUSICALE. REMPORTE... Pf 
M. L.H. BERLIOZ ... AGE DE 26 ANS ET DEM' 


B.N.. Mus, 
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ETUDES ET MODELES 
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'Provient de la collection Hcycr) 

« Weber traversa Paris... Combien je désirai le voir ! Avec quelles palpi¬ 
tions je le suivis... Ma poursuite fut vaine... A l’inverse des poétiques 
apparitions de Shakespeare, visible pour tous, il demeura invisible pour 
Un seul » (Mémoires). 


^ Le Freyschiitz sera joué absolument tel qu’il est, sans rien changer 
e h v ret ni dans la musique » (Mémoires). 


4 . 


* Çelui-là équarissait les œuvres des compositeurs célèbres... Son métier 
i F c 'tait d’arranger toute musique pour deux flûtes, pour une guitare, et sur- 
C() ut po ur deux flageolets, et de la publier. » (Les Soirées de l'orchestre.) 


4 : 

j N 1 

pfû 


4 - 


l£ v 


1 1 

4 


On 


a rc 'üé avec cette partition une «Fugue à 3 sujets» (ms. 1506 ). 

* rv 

7 nous avait donné à faire une fugue en style sévère, sorte de problème 
UsiCa I fort peu utile et très difficile à résoudre. Nous n étions que 
‘Uie et sur ce nombre j c sll [ s j e seu ] q Ll i a i faic correctement ce qu’on 
° mme la réponse » (à sa sœur, 28 juillet 1827). 


^ pj 11 >as du texte de la cantate Sardanapale, imprimée par les soins de 
, nstit ut, figure la note suivante : « Cette cantate a été remise à l’Académie 
:)l v - ^®le des Beaux-Arts le samedi 17 juillet 1830 , dix jours avant les 

5! Cven ements ». 

« 1 

lÎA) n t puis m’empêcher de vous prévenir... que cest un ouvrage fort 

tocre qui ne représente pas du tout ma pensée musicale intime... 
partition ... est pleine de lieux communs, d’instrumentations triviales, 
J ai été forcé d écrire pour avoir le prix » (u Adolphe Adam, 
^octobre 1830). 
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L’ITALIE 


« Liberté de cœur, d'esprit, d’âme, de tout... 0 
grande et forte Italie ! Italie sauvage ! insouciante 
de ta sœur, lItalie artiste, la belle lulierre au cer¬ 
cueil étendue » (Mémoires). 
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G. ROSS INI ASSIS SUR UNE CAUSEUSE 

PORTRAIT EM BISCUIT DE SEVRES. 

B.N,, Opéra. 


« 

d 

e 

a 


(. 

d 


ROSSINI. 

DESSIN-CHARGE PAR NADAR. 
B.N.. Est., Eg~ fol. 



LA DAME BLANCHE, 

PAR CAMILLE ROQUEPLAN (1837). 

HUILE SUR TOILE, SIGNEE ET DATEE EN BAS 
DROITE, 0,435 X 0,361. 

Collection particulière. 


ï 


« 



V 


d 


r 


h 



G. SPONTINL OLYMPIE. f 

TRAGEDIE LYRIQUE EN TROIS ACTES IMlTÊÉ j 
DE VOLTAIRE... REMISE AU THEATRE DE L’ACA¬ 
DEMIE ROYALE DE MUSIQUE LE 27 FEVRIER 
1826 ... 

(PARIS, Mlles ERARD, 1830 ) 

B.N., Mus., Rés. F. 1186 (/). 


G. SPONTINI, 

PORTRAIT CHARGE PAR HORACE VER NET. 
DESSIN A LA PLUME, 0,235 X 0,185 . 

B.N,, Est.. Na 40 a rés. pet. fol. 




H. BERLIOZ. « HERMINIE, 

SCENE LYRIQUE A GRAND ORCHESTRE PA* 
H. BERLIOZ, ELEVE DE M. LESUEUR. CONCOURE 
DE 1828. PARIS. CE 22 JUILLET.» 

MAN U SCR IT A UT OC, RA PHE, 

B. N., Mus., Ms. 1185. 
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L'ITALIE 


6 


* Be cynisme mélodique, le mépris de l'expression et des convenances 
ra madques, la reproduction continuelle d’une formule de cadence, l’éternel 
et Puéril crescendo, et la brutale grosse caisse de Rossini m’exaspéraient 
au point de m'empêcher de reconnaître jusque dans son chef-d'œuvre 
LJ Barbier), si finement instrumenté d'ailleurs, les étincelantes qualités 
e son génie » (Mémoires), 


o comment voulez-vous qu’un admirateur de Weber, de Beethoven et de 
pontlni soit rossiniste ? » (a sa sœur N and, I" novembre J 828), 


8 




B 


°*cldieu à Berlioz {août 1829) ; 


« p 


Je Ülst l ue vous détestez tant les lieux communs, vous devez me trouver 
' et ^stablement plat. ... Vous avez ... une organisation volcanisée, vous 
j° U ez aller plus loin que Beethoven et je ne comprends pas la moitié 
^ Beethoven, comment voulez-vous que je vous comprenne, moi qui 
,ll nie que | a nmsique qui me berce, qui n'ai pas fait de profondes études 

^irm^ ■ t ï J 1 cc / tu * \ i *\ 


ioniques ? Vos transports m’effrayent... » ( d'après une lettre a N and). 


E 


autographe de l’auteur : <s En parcourant cette partition, mon cher 
. t ' r uo 2 , souvenez-vous un peu de votre affectionné Spontinî ». Voir la 
6ttre H. Ferrand du 12 décembre 1830. 


























H. BERLIOZ. 


Bki# ;-Br * * - 

> >- r 

* ’ r,- : 

O t'; v i * 

ï r -»‘i - 



j: 


« 

ï 


« SCENE HEROÏQUE A GRANDS CHŒURS ET - r 
GRAND ORCHESTRE. PAROLES DE M. FERRA ND 
EXECUTEE POUR LA PREMIERE FOIS A L’EGO*' C 
ROYALE DE MUSIQUE LE 22 JUILLET 1828.» i 

PARTITION D'ORCHESTRE. MANUSCRIT, 


B.N.. Mus.. D. 944. 


5 


MARIE PLEYEL (CAMILLE MOKE), 

PORTRAIT PAR M. ALOPHE (1845). 

4 LITHOGRAPHIE DANS LE MENESTREL. 
I BERTAUTS. 


MFt 


B.N., Est., N* 


5 


CAMILLE MOKE. 


RONDEAU PARISIEN POUR LE PIANO 
DEDIE A M. F. KALKBRENNER... Op I. 

PARIS. I. PLEYEL ET FILS AINE . 182 C 


roRï 


B.N,. Mus, Vmi~ 20800. 


y 


PAUL BERNARD. 


MARIE PLEYEL, CAPRICE-MAZURKA 
PIANO... OP. 11. 

PARIS. AU MENESTREL. 1841. 


POUR 


l 


B.N.. Mus.. Vm l ~ 29 t 6. 


VU Détail. 




LE BORD DE MER A NICE, 

PAR C. MER AG A. 

AQUARELLE, VERS 1840, 

Collectifsn particulière . 


J 


VUE Dl! PORT ET DE LA RADE DE 


Ntt 1 


PAR PAUL HUET (1839). 

HUILE SUR TOILE. 0.5*0 X 0,830. SIGNEE EN & 
A DROITE. 


C o U ecî i a n p t i r / h •' a // è re . 


p» 

i 


LA TOUR BEL LA ND A A NICE. 

PAR C. MER AG A. 

AQUARELLE, VERS 1830. 

Collet ùun particulière. 















































L ITALIE 


? 


J’trrand avait écrit une scène héroïque avec chœurs, dont ie sujet, la 
, Solution grecque, occupait alors tous les esprits.,. Je l'avais mise en 
P ' lu -sique. Cette œuvre, où l'on sentait à chaque page F énergique influence 
u style de Spontini, fut l’occasion de mon premier choc contre un dur 
e êoïsme... celui de la plupart des maîtres célèbres » (Mémoires). 


5 

. Elle est presque aussi grande que moi, d’une taille élancée et gracieuse, 
"f a de superbes cheveux noirs, de grands yeux bleus, qui tantôt sein* 
p'r comme des étoiles, tantôt deviennent ternes comme ceux d’un 

jurant quand elle est sous l’influence du démon musical s- (à sa sœur 


anc h 30 juin 1830), 


5 


Ti 


. ltCe différent au début de l’œuvre : « Capriccio e rondo brillante per il 
[t E’ a no forte ». Le Journal général d'annonces publia, le 4 avril 1827, une 
Sev ère critique de l’œuvrette. 


5 ‘ 


i 


, Oui, Camille est mariée avec PleycL. J'apprends par là à connaître le 
ll ^ger auquel je viens d échapper... Oh ! c’est immense, c’est presque 
S ' ! Eme de scélératesse...» (à Humbert Ferrand, 10 mai 1831). 


■ i 




% T , , 

r metends au soleil et je vois arriver au large de lointains vaisseaux. 

compte les barques de pêcheurs et j admire ces petits sentiers rayon- 
jj ei dorés, qui (à ce que dit M. Moore) doivent conduire à quelque 
e heureuse et paisible». C'est parbleu ! en nature le sujet de la Iitho- 
de nos mélodies» (6 mai 1831). 


5' 

c 


5 - 


1 


. f este à Nice un mois entier à errer dans les bois d’orangers, à me 
, °uger dans la mer, à dormir sur les bruyères des montagnes de Ville- 
er 1 - a vo * r ^ aur ce rat ^ eux observatoire les navires venir, passer 
; ^'sparaître silencieusement... Lai passé à Nice les vingt plus beaux 
J°urs de 


ma vie... » {Mémoires). 
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LA TOUR BELLANDA, 

PAR BARBERI. 

AQUARELLE. 0.147 X 0.227. 

Nice, Musée Masséna. 

Ô 

ROME, SAN SEBASTIANELLO ET V 
VILLA MEDICIS, 

PAR INGRES, 

DESSIN. 

Montauhan, Musée Ingres, 

6 

LES JARDINS DE LA VILLA MEDlCL 

PAR M. GRANET. j 

AQUARELLE. 0,185 X 0,120. 

Musée du Louvre. Cabinet des dessins, 

6 > 

HORACE VERNET PAR LUI-MEME SOL 1 
LA FORME DON VIOLON. 

PORTRAIT-CHARGE. 

DESSIN A LA PLUME. 0.245 X 0.185. 

B.N,, Est.. Na 40 a rés. pet. fol. 

dj 

« MONSIEUR BERLIOZ PAR M. VERNET' 

REPRODUCTION PHOTOGRAPHIQUE DU CALQ Ç 
EXECUTE SUR LE DESSIN ORIGINAL PAR BQ 1 
CHER-DES NOYERS. 

B*N* f Mus. 

■ J jm - 

6 

LES RUINES DU COLYSEE AU CLAIR P 1 
LUNE, 

PAR BILLMARK, 

LITHOGRAPHIE EN CAMAÏEU, CHEZ LEMERÜ$ 
1849. 

B.N, Est., Vb 132 s.t. 6. < 

LA COURSE DES BARBIERI. 

PAR JEAN-BAPTISTE CARPEAUX. 

PLUME, REHAUTS DE GOUACHE SUR PA& £ 
GRIS, 0,231 X 0.356. 

Musée du Louvre, Cabinet des dessins. 
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LIT A LIT. 



$ 
ii 


■ 


La villa Médicis... est située sur cette portion du Monte Pincio qui 
0 rnine la ville et de laquelle on jouit d'une des plus belles vues qu'il y 
ait au monde » (Mémoires). 


do 



1 $ « 


Je parie qu'un maréchal des logis de la caserne Popincourt, à Paris, 
LSI niieux partagé... que je ne l'étais au palais de l’Accademia di t'rancia » 

' Mémoires). 


\ 

i 


6 . 

[J- L>e M. Horace et de sa famille j’ai reçu un très bon accueil ; 
S ü and le vieux Carie Vernet a su que j’admirais Gluck, il n’a plus 
me quitter » (6 mai 1831). 


mais 

voulu 


I 

1 
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VUE GENERALE DE SPOLETE, 

PAR PAUL HUET f ] 842 f. 

HUILE SUR TOILE. ESQUISSE FOUR LE TABLE 
DU MUSEE DE BOURGES. 0.600 X 0,810. 

Collection particulière . 

LES FONTAINES DE LA VILLA PANFIÜ- 

PAR HENRI LABROUSTE (1825). 

Lavis, 0,250 X 0.215. 

B.N., Est.. Vb 132 », 

& 

VUE D’AM A LFI DANS LE GOLFE P È 
SALERNE, 

PAR Cl. E. CARNELLE D'ALIGNY (1835). 

HUILE SUR TOILE. 0.150 X 0,630. 

Mus Je du Louvre. 


6 / 

LE TOMBEAU DE VIRGILE (VERS 1820)- 

LAVIS ANONYME. 0.1 70 X 0,140. 

B.N.. Est, Vb 132 f (2). 

VUE DES RUINES DE POMPER AU FON 1 
LE VESUVE. 

ECOLE FRANÇAISE, VERS 1840. 

HUILE SUR TOILE. 0,223 X 0.300. 

Musée de Momauhan. 

i 

FEMMES NAPOLITAINES ET PECHEUR- 

PAR LEON CO IG N ET. 

MINE DE PLOMB, LAVIS DE BISTRE. 0.155 X 
A l us êa du L o h i 1 r ?, C- i b in et d es des s ins * 


LES P1FFERARI, PAYSANS DANS ^ 
CAMPAGNE DE ROME, 

PAR PAUL BALZE. 

HUILE SUR TOILE, 0,255 X 0.208. 

Mon tau bu». Musée Ingres. 
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L’ITALIE 


-Je m’enfuis aux montagnes où je passe une bonne partie de mon 
tc[îl ps, n'obéissant qu’à mon caprice... tantôt, mon fusil à la main, je 
il descends dans les plaines mener la délicieuse vie du chasseur errant.,., 
T -11 trouver toujours un gîte, au besoin dans les innombrables cavernes 
1>nt tous les rochers sont percés...» (à Albert du Boys , à mars 1832). 


6' 

U 


ê 

O)- 


6S 

K m’avait beaucoup parle du beau ciel d’Italie, il est beau effecti- 

^ttient pour les gens à qui sa constante uniformité peut plaire ; mais 
j ^ Ue SL ue j’aime le vent, la pluie, le tonnerre, les orages qui font ressortir 
i eau té calme des jours de soleil... Aussi me suis-je plu bien davantage 
^,? s les montagnes sauvages des frontières du royaume de Naples où j'ai 
,) a passé près d’un mois et où je retourne incessamment... » (à son gra ’ 
^ ere Marmion, 13 septembre 1831). 


7* 

IL' 


t l°ir être beau de pouvoir rêver ainsi au milieu du silence, marchant 
! ees grandes dalles polies, dans ces longues rues retentissantes, à travers 
e tt)ples et les palais... » (à son père, octobre 1831). 


71 

& 


7- 


L- appelle ainsi des musiciens ambulants, qui, aux approches de Noël, 

Rendent des montagnes, par groupes de quatre ou cinq, et vivent armés 

et de pif fer i (espèces de hautbois), donner de pieux concerts 
nt les images de la madone, » (Mémoires.) 
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HECTOR BERLIOZ. 

« SERENADE AGRESTE A LA MADONE SUR 
THEME DES PIFFERARI ROMAINS» POUR PIANO 

MA N U SCR JT A VT OC R A PH F., 

B,N. P Mus „ Ms. / 166. 


74 

GROTTE PRES DE L'ECLUSE DU LAC 
DALBANO, 

PAR FRANÇOIS-MAR 1US GRANET. 

CRAYON NOIR. LAVIS DE BISTRE. 0,107 X 0,2J 11 

Musée du Louvre f Cabinet des d essins. _ ^ 

7 ) 

COUVENT SAINT-BENOIT A SUBIACO. 

PAR FRANÇOIS-MAR1US GRANET, , 

CRAYON NOIR. ENCRE DE CHINE. 0,35S X 0.24 <} 

Musée du Lout re, Cabinet des dessins. 


L’ITALIE PITTORESQUE, 

PAR MM. DE NORVINS. CH. NODIER. A. DUMAS 
H. BERLIOZ... 

PARIS, A. COSTES, 1834. 

B.N.. Impr,, 4" K. 1750, 


HECTOR BERLIOZ, 

PORTRAIT PAR EMILE S1GNOL. 1832. 
HUILE SUR TOILE. 0.470 X 0,370. 

Rome, Villa Med ici s. 


iv 

PORTRAIT DE BERLIOZ 

EN MEDAILLE DE PROFIL A DROITE P** 
DANTAN. ROME. 1831. 

PLATRE TEINTE. TERRE CUITE 
B.N., Conservatoire, 

P 

SOUVENIR DES RIVES MEDITER^ 
NEENNES, 

PAR CAMILLE COROT, 

HUILE SUR TOILE. 1.010 X 0,800. 

Reims, Musée des Beaux-Arts. 
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L’ITALIE 


S 
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‘4 

C 


fl. 


'3 

o, 


io. 


lé 




Jt viens encore de courir à Albano, Frascati, Castel-Gandolfo, etc., des 
e aines, des montagnes, de vieux tombeaux, des chapelles, des couvents, 
, " nants villages, des grappes de maisons pendues aux rochers, la mer 
V ^ or ‘ 2ün > silence, le soleil, ... c'est un rêve, une féerie. » (à H. Ferrand, 

- 6 mars ISS2). 


, J e vais retourner... à Subiaco ; rien ne plait tant que cette vie vagabonde 
. . bois et les rochers, avec ces paysans pleins de bonhomie ; dormant 
i ) () ur au bord du torrent, et le soir dansant la saltarelle... Je fais leur 
0,1 heur par ma guitare» {à F. H Hier, 17 septembre 1831). 


contributions de Berlioz : « Voyage musical en Italie » et « Aca- 
p. rnie de France à Rome ». Fn fin de volume une planche gravée par 
cinaiine d’après Girard : « Pifferari ». 


r 


« 

d 


immense parapluie de cheveux surplombant en auvent mobile au 
Ssus d’un bec d’oiseau de proie » ( E. Legouvé). 



T y 

I n sculpteur a fait ma médaille, et fort ressemblante, en plâtre de 
A* ‘'grand eu r » (6 mai 1831). 


Il 

3' 


^ r 

d e eS , mots nc peuvent rendre l’effet d'un tel magnétisme de souvenirs, 

c ^ e lumière, d’ air pur, d'horizon rosé, de créations fantastiques » 
" Envier 1832). 






















































LE ROMANTISME BERLIOZIEL - 
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h thèmes et sources 


« Je suis un Attila qui vient ravager le monde 
musical, un espèce de révolutionnaire qu'il faut 
mettre au secret à toute force et guillotiner au 
besoin » {à sa mère, 23 août 1830). 
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LE CHEVAL DE MURAT, 

ESQUISSE POUR LA BATAILLE D’ABOUKIR. 
GROS. 1806. 

HUILE SUR TOILE. 1,280 X 0,960. 


Collection particulière, Paris. 


CLASSIQUES ET ROMANTIQUES, 

PAR BERNARD-PROSPER DEBIA. 1832. 
HUILE SUR TOILE, 0,815 X J,OJO. 

Musée de Montauban. 


LA MUSE ROMANTIQUE. 

PAR J P. SCHMIT. 

LITHOGRAPHIE. CHEZ ENGELMANN, VERS 
B.N., Est., Kd 3. 


LA DESTRUCTION DE BABYLONE, 

PAR JAZET. D'APRES JOHN MARTIN. 

EAU-FORTE, VERS 1830. 

B.N., Est., AA5, 


LA CHUTE DE NINIVE, 

PAR JAZET. D’APRES JOHN MARTIN. 
EAU-PORTE. VERS 1830. 


B.N., Est.. AA5 Martin. 


































THEMES ET SOURCES 


Sur 


cet te planche, dont l'intention satirique n’est pas évidente, sont réunis 
H^dques thèmes de l'inspiration romantique, accessoires dont usera et 
usera la jeune école dans le domaine littéraire et pictural: la nuit, 
solitude, les ruines, les spectres errants, les elfes et le chien infernal 
eni prunté à Retsch et à Delacroix, 


I T1 

^ * 1 * * * y a là un battement d’ailes qui ne montre pas un ordinaire oiseau 
‘ li:eur > c'est un rossignol colossal, une alouette de grandeur d'aigle, 
lïle *1 en a existé, dit-on, dans le monde primitif, sinon antédiluvien, 
e ^ e me fait songer à de gigantesques espèces de bêtes éteintes, à des 
sib V^° Ut li S ’ à de fabuleux empires aux péchés fabuleux, à bien des impos* 
. 1 nés entassées ; ces accents magiques nous rappellent Babylone, les 
édiV 1 ^ suspendus de Sémiramis, les merveilles de Ninive, les audacieux 
\j ICes de Mizraïm, tels que nous en voyons sur les tableaux de l’anglais 
(le I ln c ^ et * nous recherchons des productions analogues dans l’art 
e * l peinture, nous trouvons une parfaite ressemblance ou affinité élective 
_ rc Berlioz et l’excentrique Anglais.» (Heine, 25 avril 1844.) 


I 


t TX 

yepuis que le prix m’a été décerné, j’ai ajouté un grand morceau de 
_ Sl que descriptive pour l’incendie du palais de Sardanapale ; je ne craî- 
rç 15 plus les académiciens, et j’ai laissé agir mon imagination. J ai fait 
ntr au milieu du tumulte de cet incendie tous les motifs de la scène, 
0 ficelés les uns sur les autres : d'un côté le chant des Bayadères de la 
fc 1Tliere P arr ic* changé (en le modifiant mélodiquement) en cris d’effrois 
d’k tllns ’ de l’autre, le morceau de fierté dans lequel Sardanapale refuse 

I piquer la couronne ; puis tout cet effroyable amalgame d’accents de 

eu f, de cris de désespoir, ce langage orgueilleux dont la mort même 

^ro Ut effrayer l’audace, ce bruissement des flammes, aboutissent a un 

T* ° U e ment du palais qui fait taire toutes les plaintes et eteint les flammes. 


l’ai 


eu 


un succès épouvantable... » (à son père, 31 octobre 1830). 
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LE FESTIN DE BALTHAZAR, 

PAR JAZET, D APRES JOHN MARTIN. 

F. AV-FORTE. VERS 1830. 

Est.» A A 5 Martin, 

& 

PORTRAIT D’HECTOR BERLIOZ 

(VERS 1835). 

DESSIN AV LAVIS DE BISTRE ET D'ENCRE P 1 
CHINE. 0,230 X 0.195. 

Collection Pierre Fabius. _ 

si 

« LENOR OU LES DERNIERS FRANCS 
JUGES. 

DRAME LYRIQUE EN TROIS ACTES. » 

LIVRET MANUSCRIT AVEC ANNOTATIONS Al t 0 
GRAPHES DF BERLIOZ. 

Mus,, pap , divers 45. 

S* 

INVITATION AU CONCERT DE $AlN T 
ROCH, 

LE 28 DECEMBRE 1824. POUR L'AUDITION Çj 
LA « MESSE EN GRANDE SYMPHONIE DE M- H 
BERLIOS (jk), ELEVE DE M. LESUEUR ». 

B.N., Mus.. Lettres autour. $6l. 

L'EGLISE SAINT-ROCH, 

PAR S. MINGASSON DE MARTINAZEAU (1840). 
HUILE SUR TOILE. 0.720 x 0,390. 

Musée Carnavalet. 

9® 

H. BERLIOZ « LA MORT D ORPHEE, 

MONOLOGUE ET BACCHANALE A GRANP' 
CHŒURS ET A GRAND ORCHESTRE». 

PARTITION D’ORCHESTRE. MANUSCRIT. 

B.N,, Mus., Rés. Vma. ms. I. 
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THEMES ET SOURCES 


« 


st 



PÉ 


9 e n est pas que je veuille tenter d'imiter Byron, te serait pito’ 
tI1ais je voudrais voir l’Amérique, les îles de la mer du Sud, la grande 
Nature à catastrophes, de jeunes peuples, des villes fraîchement sorties de 
terfe - » (à sa sœur Adèle, 7 août 1831). 


8 


t 


m 

s 


to 


J fc vous remercie mille fois de votre opéra... I! est superbe ; il y a des 
g c>s ^s sublimes. Oh ! mon cher, que vous êtes poète ! Le finale des 
°hémiens, au premier acte, est un coup de maître ; jamais, je crois, on ; 
n<lUfa présenté de poème aussi original...» {à H. Ferrand, 9 avril !820). 



S$ 

v]T 


L’ad 


r ^sse à M. Duvivier est de la main de Berlioz. 


P* 

H 


i 


■ 


i 


S; 


9* 


ttv 


* M 


j. a messe fut splendidement exécutée dans l'église Saint-Roch, sous la 
Section de Vaîentino, devant un nombreux auditoire ; les journaux en 
r erent favorablement, et je parvins ainsi... à me faire entendre pour la 
Ornière fois » (Mémoires). 


a placé en exergue (de sa main) un texte de Ih. Moore et ajouté : 
t Uvra ge déclaré inexécutable par la section de musique de Ilnstirut et 
ec uté à l’Ecole royale de musique le 22 juillet 1828 ». 
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THOMAS MOORE. * 

IRISH MELODIES. ILLUSTRAI LD BV D. MAC LISE- 1 
LONDON, LONG MAN, 1846. C 

I 

B.N., ïmpr tf Yk. 659, 


92 

IRLANDE. 9 MELODIES POUR UNE ET ( 
DEUX VOIX AVEC CHŒUR. ' 

PAROLES DE THOMAS GOLÎNET. MUSIQUE t> ! 

H. BERLIOZ. 

(PARIS, RI CH A U LT, c. 1849-1850). 

B.N. Mus. L. 3307<O. L 


93 

H. BERLIOZ. NEUF MELODIES IMITEES 
DE L’ANGLAIS 

(IRISH MELODIES) POUR UNE ET DEUX VOl* 
ET CHŒUR AVEC ACCOMPAGNEMENT DE PIAN'O 
ORNEES D'UNE LYTHOGRAPHIE DE BARATHlE* 1 
DEDIEES PAR LES AUTEURS A THOMAS MOORE- 
PAROLES DE T. GOUNET. ŒUVRE 2. 

PARIS. SCHLES1NGER (1829). 
ri,N., Mus., A cm, M39, 


94 

LES CHAMPS. ROMANCE. 

PAROLES DE P.J. DE BERENGER. MUSIQUE P 1 
H. BERLIOZ. 

PARIS. AU BUREAU DP L’ARTISTE. (1844). 

B.N.. Mus.. Vm' 31712. 


9 

LORD BYRON, DEDIE AUX ROMAN¬ 
TIQUES, 

LITHOGRAPHIE PAR BARATHIER. 

CHEZ NOËL. VERS 1830. 1 

B.N.. Est., N‘ Byron. 


9 


LORD BYRON. 

MEDAILLON DE BRONZE SIGNE DAVID. 
DI AM. 112 mm. 

B.N.. Médailles. 


*>2 
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THEMES ET SOI RCES 


^ pi . 

“f st la seule fois quil me soit arrivé de pouvoir peindre un sentiment 
Pâreil, en étant encore sous son influence active et immédiate. Mais je 
, s q ue j a j rarement p U atteindre à une aussi poignante vérité d’accents 
Modiques, plongés dans un tel orage de sinistres harmonies. » (Mémoires.) 


r 


^ouverture 
1 J lustrée 

P ar G. Staal 


IRLANDE 

9 Mélodies . ' ir ■ . x 


Chœur 


'3 

r S 

^hographie 
S- f Remercier 
« a P r ès Barathier. 


)Â 

^ 15 de 

^ j . Romance. 

thographie de Frey. 



t*P Bfc 


HECTOR BERLIOZ 

*T 

Jï r* lundi iV- V 

» f i-ri r* « - 

çr 

f ^ * 


F 

N- 


96 


« J 

da ^ P orta i s avec moi un volume de Byron, et m’établissais commodément 
rèr ■ Un con fessionna 1 jouissant d’une fraîche atmosphère, d’un silence 
Qiirl UX '“ î c dévorais à loisir cette ardente poésie, je suivais sur les 
„ ts les courses audacieuses du Corsaire; j’adorais profondément ce 
l- act ere à la fois inexorable et tendre, impitoyable et généreux, composé 
la fre deux sentiments opposés en apparence, la haine de l’espèce et 
^ our dune femme» (Mémoires). 


Ç \ y 

ous êtes le Byron de la musique. Votre ouverture des Francs-Juges 
r Lîn C hilde Harold... » (Pastou à Berlioz , 26 juin 1828). 













































CHILDE HAROLD’S PILGRIMAGE, 

PAR J.M.N. TURNER. 

TOILE. 3 m X / m 90. 

Lû u d rai p Taie Gai 1 e ry * 



■ 

so 

Va 

a u 

d a 

Cl 

M 



F. LISZT. 

TRANSCRIPTION POUR PIANO ET ALTO D'H-* 
ROLD EN ITALIE DE BERLIOZ. 

COPIE MANUSCRITE AVEC DE NOMBREUSE 
CORRECTIONS AUTOGRAPHES DU TRANSCRV 
T EU R. 

ms. l^L 


fi 

LES MASSACRES DE SCIO, 

PAR EUGENE DELACROIX ( 182-0. j 

AQUARELLE SUR TRAITS A LA MINE DE PLOMf 

0.3 CS’ X 0300. 


Musée du Louvre t Cabimt des dessin.* * 



LES FEMMES SOULIOTES, 

ESQUISSE PAR ARY SCHEFFER (VERS 1826t. 
HUILE SUR TOILE. 

Reims. Musée des Beaux-Arts , 


10 » 

« ORCHESTRE POUR MES CONCERTS D l [ 
MOIS DE NOVEMBRE 1835 ». & 

f ^ 

LISTE DES MUSICIENS DE L'ORCHESTRE 
DEPENSES DETAILLEES DES FRAIS DES CONCEF 1 
DE NOVEMBRE ET DE DECEMBRE 1835. 

MANUSCRIT AUTOGRAPHE DE BERLIOZ. 

B.N.. AI HS., pdp, divers S el 9. L 


lC 


HENRI HEINE, ' 

b 

PORTRAIT PAR F.L. LAYNAUD, 1836. j . 

AQUATINTE. [ 

Ç 

B.N., Est.. N 2. 


vt 


I 




















THEMES HT SOURCES 


9 ' 


' J imaginai d’écrire pour J'orchestre une suite de scènes, auxquelles l’alto 
s °‘° se trouverait mêlé comme un personnage plus ou moins actif conser- 
Vanc toujours son caractère propre ; je voulus faire de l'alto, en Je plaçant 
411 milieu des poétiques souvenirs que m’avaient laissés mes pérégrinations 
"ans les Abruzzes, une sorte de rêveur mélancolique dans le genre du 
Guilde Harold de Byron. De là le titre de la symphonie : Harold en Italie » 

(Mémoires). 



10 

t Lç 

u muskieDS a PP arten aient aux orchestres de l’Opéra, de l’Opéra-Comique, 
l'sard, les Italiens, le Gymnase. Parmi eux : Clapisson, Deldcvez, Dancla, 
lj Al1 ^. Duvernoy. 


10 - 


H 


v- Clne P ar l ant de musique ne déraisonne pas plus, il déraisonne même 
dt ^oup moins que la plupart des poètes. H a évidemment le sentiment 
q u | Sondeurs de cet art, sinon de ses finesses ; il a une idée des qualités 
instituent le style musical » {journal des débats , 19 octobre i835). 
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VICTOR HUGO. 

MEDAILLON DF BRONZE SIGNE DAVID, IK2-L 
DI AM. 110 mm. 

B.N., Médailles. 

104 

LETTRE AUTOGRAPHE DE V1CTO* 
HUGO A H. BERLIOZ 

(3 AOUT IS37> 

!i.N., Mus. 


H. BERLIOZ. LA CAPTIVE. ORIENTAL! 
DE VICTOR HUGO. 

MELODIE AVEC ACCOMP. DF. PIANO. 
MANUSCRIT AUTOGR. 

B.N.. Mus.. Ms. 1174. 

10 ' 

LA CAPTIVE. REVERIE POUR MEZZO 
SOPRANO OU CONTRALTO. 

CHANTEE PAR MADAME VIARDOT-GARG; 
PAROLES DE VICTOR HUGO, MUSIQUE D'HECT° 
BERLIOZ. ŒUVRE 12. 

PA R1S. R IC. H A U LT 1 1S 40). 

B.N.. Mus.. Vm? il 709. 

lff 

WALTER SCOTT. TRADUCTION NO* 
VELLE PAR LOUIS VIVIEN. 

WAVERLEY. 

PARIS. P.M. BOURRAT. 1838, 

B,N* W lmpr, f Z. 60549 - 

îtf 


W. SCOTT... RO B-RO Y... 

(PARIS. FOURRAT. 1837.) 

B.N., impr.. Z. 60555, 



PAGAN1NI JOUANT DU VIOLON, 

PAR DANTAN. 

STATUETTE EN PLATRE (1832). 

B.N., Opéra. 
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THEMES ET SOURCES 


Hugo... juge la musique comme tous les poètes, c'est-à-dire que le sens 
c * e cet art lui manque complètement » (à sa mère, janvier 1836). 


* Voici, Monsieur, de 
tne charge de vous 


beaux vers qu’un jeune... voisin a faits pour vous 
envoyer. Tout ce qui m’entoure vous aime... » 


i 


V 


ctsion quelque peu différente de celle qui a été publiée. 


2 (j 

; version dans la réduction pour piano de Stephen Heller. Couverture 
J lustrée par F. Sorrieu. 

J adore ce morceau, mais... il est très difficile à bien rendre à cause des 
Nuances nombreuses du mouvement et de la rêverie (exaltée et voluptueuse 
t(>ut ensemble) où il faut que la cantatrice se plonge tout à fait pour se 


fai 


lr e comprendre» (à Joachim, 20 décembre 1833). 


III 


ustrations de Ch. Boullay. 




ustrations de Pelée 


d’après Raffet. 
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GUITARE DE PAGANINI ET DE BERLIOZ 

PORTANT LEUR SIGNATURE, 

Mutée instrumental du Conservatoire, 


GUITARE AYANT APPARTENU A NAN< 
BERLIOZ 

< V1SSENAIRE, 1819.) 


Coll. RebouT Berlioz. 


ERNEST LEGOUVE, 

PHOTOGRAPHIE PAR N ADAR. VERS /.S 5 5. 



B,N 


r a 


Est., Ne 101. 



H. BERLIOZ. « BENVENUTO CELLINÏ, 

OPERA EN DEUX ACTES ET EN 4 TABLEÀ^ 
PAROLES DE MM. LEON DE WAILLY ET AUGUS 1 
BARBIER... REPRESENTE POUR LA PREMIERE FO 
A L’ACADEMIE ROYALE DE MUSIQUE DE PA* 1 
LE 3 SEPTEMBRE 1938.» 

PARTITION D’ORCHESTRE. MANUSCRIT AV r< 
GRAPHE. 

Mus,, Ms * 1508 (/-//)* 


1T 

H. BERLIOZ. BENVENUTO CELLINÏ. 

EPREUVES CORRIGEES A L’ENCRE ROUGE P^ 
L’AUTEUR. 

H.N.. Mus. Rés. F. 1168. 


SECONDE REPRESENTATION DE 
VENUTO CELLINÏ, 

OPERA, 12 SEPTEMBRE 183». 

AFFICHE. 0.42 X 0.29. 

B.N.. Opéra. 


U' 


BROUILLON DE PROGRAMME 

• 

DU « GRAND CONCERT VOCAL ET lNSTRUMj£ 
TAL DONNE PAR M. H. BERLIOZ» LE 2 e ) NO'*;' 
PRE 1838, SALLF. DES MENUS PLAISIRS. RL 
BERGERE. 

MA N H SC RIT A UTOGR APHE. 


B.N.. 31//*,. Lettres autour, n" 10 5. 


S 8 
































THEMES ET SOURCES 


[( 

7 


U 

ci 


b 


'Cuiitare de Grobert, qui fut prêtée à Paganini par le luthier Vuillaume. 
Celui-ci la donna ensuite à Berlioz.) 

- J'ai porté ma guitare (elle va devenir bientôt comme la fameuse harpe 
e Madame de Genlis qui la traînait partout et en parlait sans cesse) et 
n ° Us avons chanté tant et plus... » (à sa famille, Subûtco, Il juillet I83 / ), 


* Legouvé me prêta... les deux mille francs grâce auquels je pus terminer 
en venuto... Ecrivain distingué, artiste lui-même, il avait deviné mon 
Su Pplice et dans son exquise délicatesse, il craignait de me blesser en me 
Imposant les moyens de le faire cesser ! » (Mémoires). 


1; 

. J- l h nous avons eu tort de croire qu’un livret d’opéra, roulant sur un 
> d’art, sur une passion artiste, pourrait plaire à un public parisien... 

V 1 a * S k* mus f c l ue - a gardé le terrain... Ce que les feuilletonistes appellent 
r! j*! 011 système n’est autre que celui de Weber, de Gluck et de Beethoven... » 
a Ferrand, 20 septembre 1838). 


1 


■é 


j a fallu tant de remaniements occasionnés par les changements apportés 

aiîs la pièce que j’en suis tout hébété de fatigue » (a son père . 20 sep- 
^bre 2838). 


V 

$ 


h 


É> 


\Vf trd ' ts ^Alceste de Gluck et de Lully, Ouvertures du Roi Lear et de 
av erley, Sy mphonie fantastique, « Romance avec orchestre » de Berlioz. 
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ACADEMIE ROYALE DE MUSIQUE. Il TïT 


.UJOVHDIItl MERCREDI li SEPTEMBRE 1KSH, 

]a\ DEUXIÈME Heprésentfilian de 



GELLINX, 


OPÉRA en DEUX actes Paroles de MAI. Lém de Uaitly et 
Auguste Harbier , Musique de M. Ilertor iterlioz , Diverlkse- 
mens de M. Coral& f Décorations de MAI* Philastre ei Cantbon* 

fB*.rr\ ww htiu, himol, nuniüD-iiKYirr. #i*ivpi, w*»m f hi.nim, w*>-i 

H— IHIRl S-CHAI». STOLTZ 
fjfflfp MH- QmMmw. ■*■«*». AMm, Diflinti 

H 1 *** t*uUI,*if4. Dvnililrt frrmïirr, bniUm 

f l^et finlnv j *fe f«iwr *iml Atupendwei-} _ 

■*»*!< à* 


In IvMfei**, 


I. râr ürup’hMvr'. H-Mrl 


Ini Ittj.in. I I H 4 




no. Détail. 
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« MEMOIRES DES IMPRESSIONS FAITES 

POUR LE SERVICE DE M. BERLIOZ PAR VINCHON- 
FILS ET SUCCESSEUR DE Mme Vve BALLARD- 
IMPRIMEUR» POUR LES PROGRAMMES ET AFFI¬ 
CHES DES CONCERTS DES 25 NOVEMBRE ET !<' 
DECEMBRE 1838, 

B.N.. Mus., pap. dit ers 23- 


LETTRE AUTOGRAPHE DE N. PAGANIN îf 
A BERLIOZ, 

18 DECEMBRE 1838. 

B.N.. Mus., Lettres autour. 

119 

NICOLO PAG AN INI, 

PAR LOUIS BOULANGER. 

DESSIN A LA PLUME. 0,293 X 0,2/3. 

B,N„ Est., De 182 b (ancienne collection Detèria) 


120 

NICOLO PAGANINI DIRIGEANT, 

PAR LOUIS BOULANGER. 

DESSIN A LA PLUME. 0392 X 0.224. 

B.N.. Est.. De 182 b (ancienne collection Deiêria). 

121 


PAGANINI, 

PORTRAIT PAR INGRES (1819k 
MINE DE PLOMB. 0.295 X 0.216. 



G. DUPREZ. 

PORTRAIT GRAVE PAR VIGNERON. 

18,37. 

B.N., Opéru. 


OUVERTURE DU PATE MONSTRE. 

CARICATURE SUR BENVENUTO CELLINI. 
LITHOGRAPHIE CHEZ AUBERT. 1840. 

B.N., E.st.. Tf. mat. 
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THEMES ET SOURCES 


\ Beethoven spento non c’era che Berlioz che potesse farlo revivere... » 
- eCt e lettre annonçant un don de 20 000 F fut aussitôt reproduite en 
Jc -similé, avec la réponse de Berlioz, dans la Revue et Gazette musicale. 


Ce noble et grand artiste... m’a entraîné vers le milieu de la scène. 
* a > en présence des quelques musiciens de mon orchestre qui n étaient 
Pas encore sortis, malgré mes efforts, il s'est mis à genoux devant moi 
.tarant que jetais allé plus loin que Beethoven » {à son père, 18 décern¬ 
ée 1838). 



l , 


l2. ; 


^rprète de Béni enuto : « Duprez était fort beau dans les scènes de 
enc e, telles que le milieu du sextuor quand il menace de briser sa 


viol 

^ ■J' 

^i] Ue i mais déjà sa voix ne se prêtait plus aux chants doux, aux sons 
s » a la musique rêveuse ou calme» (Mémoires). 


O . 

LIC( -ès ébouriffant : on fait ici jusqu'à des pâtés qui portent mon nom... » 
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CARICATURE DE BERLIOZ ET DE BEN 
VENUTO CELLINI, 

PAR BENJAMIN EXTRAITE DE « L’ALBÜJ 1 
THEATRAL». 

B.N.. Mus., Estompes i Berlioz, n" 50}. 


UNE SCENE DE B EN VENUTO CELLINI 

(ACTE ni, SCENE 6) AU THEATRE DE WElM^ 
NOVEMBRE 1852. 

PHOTOCRAPHIE DE LA GRAVURE PARUE DA> 
L1LLUSTRIERTE ZEITUNG (11 DECEMBRE 18?* 
P. 381). 

B.N., ïmpr., Z. 1493. 


12 * 

MADAME DE M1LDE (TERESA) ET BE# 
(BEN VENUTO) 

DANS LA MEME ŒUVRE. 

idem. 


H. BERLIOZ. NOTES AUTOGRAPHES 

« POUR LA MISE EN SCENE DU DERNIER FINM 
DE BENVENUTO CELLINI A LONDRES EN \ b 

B.N., Mus., pap. divers SI. 



PHOTOGRAPHIE DE BERLIOZ P A 
PIERRE PETIT. 

DEDICACE AUTOGRAPHE DU MUSICIEN: , 
Mme DE M1LDE UN ADMIRATEUR DE * r 
TALENT. UN ADORATEUR DE SA GRACE ET 
SA BEAUTE ». 

Collection Richard Macnutt. 
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THEMES ET SOURCES 



* - Grrrand opéra.*. Malvenuto Ceilini avec Pasquinades littéraires et 
arlequinades musicales... » 

La gravure a été publiée dans La Caricature provisoire du P‘ T ' novembre 
1838, accompagnée d une analyse humoristique d’une nouvelle symphonie, 
t Childe Harold dans la vallée». Le 10 juin 1853, Berlioz écrivait de 
Londres à Aug. Barbier : « Vous ne pouvez pas vous douter de la diffé- 
ren ce qu'il y a entre le Malvenuto de Paris et Benvenuto de Londres », 



63. 


l^ s doute est-ce de ce portrait dont parle Berlioz à Schwab le 28 mai 
comme du meilleur que Ion ait fait de lui. Mme de Milde était 

Une A ^ 

Ges interprètes de Benvenuto a Weimar. 
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« BILLETS A DONNER ». 

LISTE DE 246 NOMS DE JOURNALISTES, EDI¬ 
TEURS. ECRIVAINS, MUSICIENS, AMIS, etc., ETA¬ 
BLIE PAR BERLIOZ POUR UN CONCERT (VERS 
1840). 1 

MANUSCRIT AUTOGRAPHE. 

B.N., Mus., Pap. divers 4. 


130 

ALBERIC SECOND. LES PETITS MYSTERES 
DE L'OPERA... 

LITHOGRAPHIES PAR GAVARNI. 

PARIS. KUGELMANN ET BERNARD-LATTE ■ 

1844. 

B.N.. Mus.. 8 a B. 252S. 
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EXTERIEUR DE LA SALLE DE L’OPERA- 
COMIQUE. 

LITOGRAPHIE DE GILIO, 

B.N, f Opéra. 
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H. BERLIOZ. LA NONNE SANGLANTE, 

OPERA. LIVRET D'EUGENE SCRIBE. PARTITION 
D’ORCHESTRE <1841). 

MANUSCRIT AUTOGR. 

Mus. t Rés . V / 77 . 
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LETTRE AUTOGRAPHE DE BERLIOZ 
EUGENE SCRIBE, 

31 AOUT <1840 OU 4 b. 

B.N\, Af//j., Lettres nul, N" Î10. 
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THEMES ET SOURCES 


On relève les noms de R. Wagner et de Th. Gautier. 

Balzac me disait ce matin : « C’était un cerveau que votre salle de 
concert ». On y remarquait en effet toutes les notabilités intelligentes de 
mis. Bien des ennemis venus là avec de sinistres intentions ont été 
obligés, par contenance, de faire semblant d'être enchantés. Ils se dédom¬ 
mageront dans les petits journaux par des farces anonymes. » (à son père, 
novembre 1839 ). 


P - 283-288 : rencontre avec Berlioz, qui « n’avait dans toute sa personne 
une seule chose qui fût un peu bien fantastique, à savoir une épaisse 
^evelure blonde souverainement ébouriffée ». 


^ On me regarde à l'Opéra-Comique comme un sapeur, un bouleverseur 
H Rente national, et on ne veut pas de moi » (à H. Ferrand. 3! août 




| j 

C ,} note de Berlioz au crayon : « à brûler après sa mort ». Contient : 
^ e Ctatif et air d’Hubert - Air de Rodolphe et récitatif - Duo d Agnès et 
^°dolphe. Enfin « grande fanfare de cuivre avec vivat à la fin de la 
"rniere ritournelle ». Un autre duo est conservé dans une collection 


M 


<)n cher collaborateur... Je ne me permettrai pas de vous indiquer 
r e d’idées dramatiques qui me conviendrait le mieux, vous le savez 
i Alternent. Cependant tout en cherchant un sujet qui puisse prêter à 
ts développements musicaux larges, passionnés et à des effets imprévus, 

irtd^ - ° Ute bon de vous dire que certains peuples, comme certains 

lv idus, me sont profondément antipathiques. Luther, par exemple, les 
tiens du Bas Empire, et ces butors de Druides. I aimerais fort un sujet 
mais j’ai peur des costumes pour nos acteurs, et aussi du pro- 
sivic positif de notre public. Peut-être une simple histoire d’amour, mais 

*ft)our violent bien nuancée de scènes de terreur où agiraient les masses 
placée soir au Moyen Age soit au siècle dernier, serait-elle ce qu'il y a 
c i r de plus favorable... Voilà toute ma confession... En outre, Dupon- 
, v ni a prêché pour m amener à écrire de la musique moins difficile 

i’ r . 3tecu tion et plus facile à comprendre pour l’auditoire mélangé de 
°Péra...* * 
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EUGENE SCRIBE. 

PHOTOGRAPHIE PAR NADAR. 

S,N., Est., Eg 2 fol. 


13 -* 




H. BERLIOZ. AUTOBIOGRAPHIE. 

MANUSCRIT AUTOGRAPHE (16 PAGES). 
B. S.. Mus., pap. divers J K. 
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BERLIOZ, 

BUSTE-CHARGE PAR DANTAN JEUNE (1833). 

P LA TR E 0.240 X 005. 

Musée Carnavalet. 

“ 137 

ROBERT SCHUMANN, 

PORTRAIT PAR J.B. LAURF.NS. 

DESSIN. 

Carper/tras. Musée municipal. 




FRANZ LISZT, 


LITHOGRAPHIE PAR DEVER1A. 1H32. 

B.N.. Est.. N*. jjh 

FRANZ LISZT, 

PAR ACHILLE DEVERIA (1832). 1 

PIERRE NOIRE. 0.220 X 0.170. 

B.N.. Est,. De /AS’ d. rés. t. I. 



FRANZ LISZT, 

PORTRAIT PAR CHARLES ERNEST LEHMA^ 
(1839). 4 

HUILE SUR TOILE. 1 MOX 0.870. 


Musée Carnavalet, 



F. LISZT. MEDAILLE SIGNEE A. BOV 


DI A METRE 25 mm. 
B.N.. Médailles. 



























































THEMES ET SOURCES 


Rthu 


s en relief sur la base antérieure : « Ber. ... et un « lit » placé haut ». 


h 


| e veux ... vous dire quelles heures délicieuses j'ai passées dernièrement 
Irt vos admirables oeuvres de piano, il m’a semblé qu'on n’avait rien 
^ a géré en m’assurant quelles étaient la continuation logique de celles du 
V. er, Beethoven et Schubert. Liszt, qui me les avait ainsi désignées, m'en 
^ nera incessamment une idée plus complète... par son exécution încom- 
_ table » {Berlioz à Schumann, 19 février 1837). 


F 


^ | , 

, taime beaucoup Liszt. Quand nous reviendras-tu ? Aurons-nous encore 
ts hei 


Heures de causeries enfumées, avec tes longues pipes 
rc ?... » (22 janvier 1839). 


et ton 


9 


ütc ‘S rédigées à l’intention de Joseph d’Ortigue pour un article publié 
1 tln s la Revue de Paris en décembre 1832. 

b habitude que j’ai prise de m’observer continuellement fait qu’aucune 
Ser *sation ne m’échappe et la réflexion la rend double, je me vois dans un 
^* r oir » (à son père, 19 février 1830). 


iü 




« i* ■ 

de aîIr)e cette vie-là ; j’aime à nager en mer, tout comme toi. Et à force 
pin n ° US rou i er dans les vagues, nous finirons par les dompter, et par ne 
s permettre de nous passer sur la tête... » 



■ « Concerts au Théâtre Italien, 1844 » 
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LES PIANISTES CELEBRES. 

LITHOGRAPHIE PAR N.E. MAURIN (1842/. 
B.N.. Est,. A Ai Maurtn* 



LISZT AU PIANO. 

STATUETTE-CHARGE PAR DANTAN. 

PLATRE. 

Collection André Meyer. 

\k 

LES SALTIMBANQUES. 

LITHOGRAPHIE EN COULEURS PAR DAUM*# 
Collection André Meyer. - 

l4 : 

MOULIN DANS LA TEMPETE 

(LA PLAINE SAINT-DENIS), PAR GEOR^ 1 
MICHEL (VERS 1840). 

HUILE SUR TOILE. 0,670 X 0.521. 

Lyon, Musée des Beaux-Arts* 

v 

LETTRE AUTOGRAPHE DE JULES J AN 1 ' 
A BERLIOZ (FEVRIER 1835). 

Collection famille CbapoL 

ALFRED DE VIGNY. 

LITHOGRAPHIE PAR JEAN GIGOUX. 1832. 

R.N., Est., N*. 

il 

BERTIN AINE, 

PORTRAIT PAR INGRES <I832>, 

MINE DE PLOMB. 0,315 X 0,235. 1 


Musée du Loutre. Cabinet des dessins. 














































THEMES ET SOURCES 


gauche à droite : Rosenhaim, E. Wolff, F Dohler, Chopin, Henselt, 
Cis2t, S. Thalberg. 


Fiszt est toujours un excellent ami et ses amis sont les miens. Je voudrais 
seulement qu'il me laissât conduire une fois mon opéra ; mais son dévoue¬ 
ment ne va pas jusque là » {à sa sœur, 3 mars 1856). 


reconnaît : Jules Janin, David d’Angers, V. Hugo, Berlioz et P. Delà 
r °che. Publié dans La Caricature, 28 avril 1839- 


tn 


Berlioz est un homme de cœur et d’esprit... Son beau talent semble surtout 


[ musique ce qu’est celui d’un sombre paysagiste en peinture » (A. de 
*& n y au comte d'Orsay, 31 janvier 1848). 


^ Y 

j l () ut ce que vous voudrez excepté ça ! « — Note de Berlioz : « Réponse 
e Janin à qui je demandais grâce pour le Chatterton de De Vigny ». 


Berlioz est un homme de cœur et d’esprit... Son Requiem, la Marche 


a ü 


SL1 pplice, la Reine Mab et Roméo, la Marche des Pèlerins sont des 




1 


e s-dœuvre» (Vigny an Comte d’Orsay, 31 janvier 1848) 


directeurs du Journal des débats, ces MM. Bertin sont d’une bonté 
freine pour moi, c’est une famille qui m’est, je crois, vraiment dévouée... » 
U Sa mère, janvier 1836). 

^ F 

3 politique ne tenant plus de place dans le Journal des débats, M. Bertin 
r tr ès avide de mes feuilletons et veut que je parle le premier des choses 
‘Oüvelles, Q uand un pareil travail me survient, je prends du café en ren- 
s nt > je veille et ne me couche guère avant six heures du matin... » {à sa 
e _ Ur Adèle , 16 janvier 1852). 



















































JULES JANIN, PORTRAIT. 

lithographie par leon noel. tsvi, 

B.N.. Est., De 208 foi. 


FELIX MENDELSSOHN. 

PORTRAIT PAR HORACE VERNET. 
REPRODUCTION PHOTOOR/tPHIQl /:. 

B.N., Mus.. Est. 7. 

151 

BATON DE MESURE DE MENDELSSOHN' 


DONNE PAR CELUI-CI A H. BERLIOZ. 
Musée instrumental du Conservatoire, 



LETTRE AUTOGRAPHE DE BERLIOZ * 
F. MENDELSSOHN, 

LEIPZIG* 2 FEVRIER 1843- 
Musée instrumental du Conservatoire. 


153 

LETTRE DE BERLIOZ A M. SCHLESING^ 
(1834 ?) I 

MANUSCRIT A UT OC, R. 

B.N., Mus., Lettres autogr. n" 15. | 

15^1 

PAER. 

PORTRAIT-CHARGE PAR HORACE VERNET. 
DESSIN A LA PLUME. 0,2W X 0,185. 

B,N rt Est,, Na 40 a. tes. pet., fol. 


REÇUS DE SOMMES VERSEES PAR BP p 
LIOZ LE 1 er FEVRIER 1842 

POUR LE « DROIT DES INDIGENS » ET LE « 
VICE DE DEUX SERGENTS DE VILLE» POUR 1 
CONCERT. 

B.N.. Mus., pup- divers J5. J 
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THEMES ET SOURCES 


* Janin..., malicieusement complimenteur, dit maintenant à qui veut 
Entendre que j’étais né pour faire des feuilletons et non pour écrire de 
a musique, » (a sa sœur Adèle, le 30 septembre 1843), 


« 


Mendelssohn... est un garçon admirable, son talent d exécution est aussi 
j> r and que son génie musical, et vraiment c’est beaucoup dire... Je crois 
Jmement que c’est une des capacités musicales les plus hautes de 
époque» (6 mai 1831). 


T 

j e 


Mendelssohn a été charmant, excellent, attentif, en un mot bon cama- 
r . e » tout à fait ; nous avons échangé nos bâtons de chef d’orchestre en 
,l gne d’amitié» (à J. d'Or ligue, Leipzig, 28 février 1843). Berlioz donna 
tris uite le sien à J. Pasdeloup, 


« 


^irand chef ! Nous nous sommes promis d’échanger nos tomawcks (mas- 
de sauvages). Voici le mien ; il est grossier, le tien est simple... Sois 
frère I et quand le grand esprit nous aura envoyés chasser dans le 
des âmes, que nos guerriers suspendent nos tomawcks à la porte 


Conseil. 


» 


^ édit, 


: eur de la Revue et Gazette musicale lui avait demandé de rendre 
IV! pte d’une partition de F. Paer : « Je trouve ça fade et incolore, en 


c on$< 


>e quence comme un article contre ne vous irait pas, je ne puis m’en 
r-. j er "' * ^ peut s’agir de Caprice de Femme, opéra de Paer dont il fut 
c L1 compte anonymement dans la Revue du 27 juillet 1834. 


Of*rf l 


e r i; 

02 protesta souvent contre cette charge supplémentaire qui accablait 


l e$ 


0r ganisateurs de concerts 




' 






- 














































































MISS. H. SMITHSON, 

































































« Les Anglais ont bien raison de dire qu après 
Dieu, c'est Shakespeare qui a le plus créé » 

(au comte Wielkor.sk y, mai-juin 1847) 


























































J. 

Ï56 

SHAKESPEARE. 

PORTRAIT PAR CHARLES TURNER. 

MANIERE NOIRE D’APRES CORNELIUS fANSEN 
1824. 

B.N.. Est., N-î IL 


W. SHAKESPEARE. LE ROI LEAR. 

TRAGEDIE EN ACTES... 

PARIS. Mme VERGNE. / 828. 

/Î.N., Impr., 8 a Yth. 2//9 T . 

” 158 

SOUVENIRS DU THEATRE ANGLAIS A 
PARIS, 

ALBUM PAR DEVERIA ET BOULANGER, 

CHEZ GAUGAIN, J«27. 

B.N., Est.. Th. 26 a pet. fol. 
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I 

SHAKESPEARE. HAMLET. , 

EDITION AVANT APPARTENU A H. BERLIOZ' ! 

PARIS. Mme VERGNE. 1827. ’ : 

Lu Côte-Sain!-André. Musée Berlioz. 


~S 

















































SHAKF.SPF.ARh 


/ 

; 


? U me* semble que j’ai connu Virgile er Shakespeare, il me semble que 
les vois... » (a sa sœur, vers 185 6). 




Théâtre anglais, ou c_ 

aV( î c 1 autorisation des directeurs 
ta rion. » Liste des acteurs 



anglaises jouées à Paris... publiées 
entièrement conformes à la représen- 


8 



>9 


*J’ai .... 

crt>IS éditions de Shakespeare, deux en anglais, une en français, une 
Sujs l0n ‘ J e su ^ s coni bé sur Hamlet, je n’ai plus pu le quitter... j'en 

Slw., de ^ il me semble sentir mon cœur se serrer et se dilater succes- 
err,tnt dans ma poitrine... » (à sa sœur, 26 octobre 1856), 








! 







* 






• 1 
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HAMLET, LA FOLIE D’OPHELIA, 

LITHOGRAPHIE EN COULEUR PAR A. DEVER 1 ? 
ET L. BOULANGER, DEPET DE L’ALBUM ANGLAIS, 

IMPR. C, AUC AIN, 1827. 

B.N.. Est.. De 1^8 d. rés. 


Nv 




1 » 

LA RUE MONSIEUR-LE-PRINCE 1 
LODEON, 

LITHOGRAPHIE PAR CHAMPIN D'APRES REGN lf 
CHEZ ENGELMANN. 1834. 

B.N,, Est., Va 267 c. 


ifr 

VUE DE L ODEON, 

GRAVURE EN MANIERE DF. LAVIS. PAR SALA 1 ] 
D’APRES GAVARD, PL. 17 DU DlAGRAPHl 
PANTOGRAPHE GAVARD, 

CHEZ F ATOUT, VERS J 830. 

B.N.. Est.. Va 266 d. 


SU 
















































SHAKESPEARE 



f 1 


0 


^ T 

r pasteur protestant nécessaire pour la cérémonie... demeurait à l’autre 
, ÜUt la ville dans la rue Monsieur-le-Prince... Une rue étant barrée par 
paveurs, le cabriolet qui me conduisait fut obligé de faire un détour 
passer devant le théâtre de rOdéon... C’est là que j'ai vu Hamlet 
Ur la première fois il y a vingt-six ans; c'est là que la gloire de la 
ü\re morte éclata subitement un soir comme un brillant météore; 
j la que j ai vu pleurer une foule brisée d’émotion, à l’aspect de la dou- 
ür ' c le la poétique et navrante folie d Ophélia... » (Mémoires). 
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« MISS H. SMITHON IN THE CARACTER 
OF ORPHELIA » 

LITHOGRAPHIE DE DUCARME. 

B.N„ /I lus., Estampes <Berlioz n" 64). 


164 

« KEMBLE ET MISS SMITHSON DANS 
ROMEO ET JULIETTE. » 

LITHOGRAPHIE DE DUCARME D’APRES FRANCIS 
1827. 

Id.< n" 65. 


165 

L'ACTEUR KEMBLE DANS LE ROLB 
D’HAMLET. 

PAR R.B. BONINGTON (1827). 

HUILE SUR TOILE. 0.463 X 0.303. 

Collection Jeun Ehrmann. 

166 

MISS SMITHON (AS MISS DORILLON) EN 


GRAVURE PAR R. COOPER DAPRES G. CLlN 1 *' 


C (filet: î i o n R t A J ai n uit. 


1 61 

CARTE DE VISITE MANUSCRITE P* 
MISS SMITHSON. 


R.N. Est,, coll. Deréria, De 178 d. rés , 


1 & 


MISS SMITHSON, 

GRAVURE ANGLAISE ANONYME, VERS I82fv 
B.N., Est rt Ne 63 fol. 


169 

AFFICHE POUR UNE REPRESENTATION 
DE H. SMITHSON 

A COVENT GARDEN, Il JUIN 1829. 


Collection R. Macnutt 
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SHAKESPEARE 


Elle m a fait comprendre Shakespeare et le grand art dramatique ! elle 
<l souffert la misère avec moi, elle n’a jamais hésité quand il fallait risquer 
notre nécessaire pour une entreprise musicale... puis à l'inverse de ce cou- 
ra 8 e ’ elle s’est toujours opposée à ce que je quittasse Paris, elle ne voulait 
pas me laisser voyager ; si je n’avais employé des moyens extrêmes, je 
f ra ‘s encore aujourd’hui presque inconnu en Europe... » (à sa sœur Adèle, 

6 mars 1854). 




164. 


s ï aïHSS SKJM&DÏÏ j 

tU 1 diiMtlIl S 



jouait avec C, Kemble Venice preserved d’Otway. 
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LA MORT D OPHELIE, 

PAR EUGENE DELACROIX. 

LITHOGRAPHIE, 1MPR, VILLA!N, 1843. 2' ET.lT- 
B,N.. Est., De 183 foL 


171 

EUGENE DELACROIX, 

PORTRAIT PAR C.E. CALLANDE DE CHAMPMA*' 
TIN. 

HUILE SUR TOILE . 0.550 X 0.460. 


A f us êe Cn ma valet , 



LA MORT D’OPHELIE. 

BALLADE. IMITEE DE SHAKESPEARE PAR E. LE 
GOUVE. MUSIQUE DE H. BERLIOZ. 

(P/ÏP/S. RICHAULT. 1848). 


B.N., Mus.. Rés. F. 1432 (23). 

PORTRAIT D’HARRIETT SMI TH S ON. 

LITHOGRAPHIE DE H. GAUGAIN. 


173 


Collection André Meyer. 



« EPISODE DE LA VIE D'UN ARTISTE 


SYMPHONIE FANTASTIQUE EN 5 PARTIES.» 

MANUSCRIT DU PROGRAMME DE LA MAIN 
BERLIOZ. 

B.N., Mus., ptip. divers 37. 



-If 

H. BERLIOZ. EPISODE DE LA VIE D’E^ 


ARTISTE. 

SYMPHONIE FANTASTIQUE EN CINQ PARTI ® 5 
PARTITION D'ORCHESTRE. MANUSCRIT AUTOO * 

B.N.. Mus.. Ms. 1188. 


LE RETOUR A LA VIE, MELOLOGUE, 

FAISANT SUITE A LA SYMPHONIE FANTASTIQ^®" 
PAROLES ET MUSIQUE DE M. H. BERLIOZ 

{PARIS. M. SCHLESINGER, 1832). I 

B.N.. Mus.. Rés. 1024. L\ 
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SHAKESPEARE 


« ... HUe avait vingt ans à peine, elle s'appelait miss Smitbson... Elle s’appe- 
“ ilt Juliette, elle s'appelait Ophélie. Elle inspirait Eugène Delacroix lui* 
lorsqu'il dessinait cette douce image d'Ophélie. Elle tombe ; sa 
llain qui cède, tient encore à la branche ; de l’autre main elle porte sur 
, n beau sein sa douce et dernière couronne ; l'extrémité de sa robe est 
' c ) a voisine de l’eau qui monte ; le paysage est triste et lugubre... » 
Utiles Janîn, dans le « Journal des Débats », mars 1854). 


l 


Co 


Uverture illustrée par Kaeppelin - Dédiée à la comtesse d’Agoult 


T 


B 


n 


: 


Henriette est un être délicieux. C'est Ophélie elle-même, 


■luhette, elle n’en a pas la fougue passionnée ; elle est tendre, 
,nri ‘de » (à H. Ferrand, 25 octobre 1855). 


non pas 
douce et 


cet 


Je suppose qu’un artiste doué d’une imagination vive, se trouvant dans 


v . etat dame que Chateaubriand a si admirablement peint dans René. 
' rk lt E° ur la première fois une femme qui réalise l'idéal de beauté et de 
«rtne que son cœur appelle depuis longtemps...» (à H. Ferrand, 16 

1830). 


* J’écrivis 
ta uie 

iS u{ fcuco 
% 


ma symphonie fantastique avec beaucoup de peine pour cer- 
u Wles parties, avec une facilité incroyable pour d'autres... J ai néanmoins 
up retouché ces... morceaux... pendant plusieurs années » (Mémoires). 






























































« CONCERT DONNE PAR M. BERLIOZ J 
LE 9 DECEMBRE 1832 ». ! 

PLAN MANUSCRIT DH LA SALLE DU CONSÎ* 
VATOIRE. 


Collection R. Mai nuit. 


178 

PROGRAMME DU «GRAND CONCER 1 
DRAMATIQUE 

DONNE PAR M. H. BERLIOZ» LE 9 DECEME* F 
1832 AU CONSERVATOIRE. AU PROGRAMMÉ 
EPISODES DE LA VIE D'UN ARTISTE ET l \- 
RETOUR A LA VIE. MELOLOGUE. ORCHESTR* 
DIRIGE PAR M. HABENECK. 


B.N.. Mus,, S" B piècs 265 (3). _^ 

179 

OTHELLO, 

QUADRILLE POUR LE PIANO AVEC ACCOMP^ 
GNEMENT DE VIOLON, FLUTE, FLAGEOLET G 
CORNET (AD LIBITUM) PAR BOSISIO 

(PARIS, S, RICHAULT, lS44i. 

B.N.. Mm., Vm c. SOI. 


JOSEPH DORTIGUE. 

LE BALCON DE L'OPERA. 

PARIS. EUGENE RENDUEL, 1833 

B.N .„ Mus., 8 n B 2433. 

18 » 

LETTRE AUTOGR. DE BALZAC A BE* 
LIOZ, 

16 SEPTEMBRE 1840. 



Collection famille Chabot, 



«ACTES RESPECTUEUX » 

PRESENTES PAR H. BERLIOZ A SES PARÉ^J 
POUR SON MARIAGE AVEC HARRIETT SM 11 
SON. 27 FEVRIER 18 33. 


La Côte-Saint-André, Ainsée Berlioz 



EXTRAIT DE L’ACTE DE MARIAGE 

ENTRE H. BERLIOZ ET HARRIETT SMITH^' 
3 OCTOBRE 183.3. 


B .j\ : ., Mm.* Lettres a ut . a 5 8. 
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SHAKESPEARE 




l 


S 

1 


tf 


Lf 


7 1 ? 


)t' 




5 l 


§1 

K' 


y 


îv 


>> 


^°fies pour 
s °nnier, etc. 


Schlesinger, Pieyel, Habeneck, Frey, Cherubîni, Liszt, Meis- 


, Henriette Smithson a été amenée à mon concert, ignorant qu’il était 
° nn é par moi ; elle a entendu l’ouvrage dont elle est le sujet et la cause 
P'tmière, elle a pleuré, elle a vu mon furieux succès..., elle m’a écouté 
, üt en larmes, lui racontant comme Othello les vicissitudes de ma vie 
c P L| is le jour où je l’aimais... et enfin, le 18 décembre... j’ai entendu ces 
: Hh bien, Berlioz... je vous aime » (à Albert Du Boys, .5 janvier 1833)- 


Uth 

j ‘'Ographie de Célestin Nanteuil. P. 295-324, l’auteur dresse un portrait 
e Berlioz, à propos de la Symphonie fantastique et du Mélologue. 


« 


P^fonde admiration pour la Symphonie fantastique que j’ai 
: ' r u't nC Ut ^ônanche ; je voudrais être aussi riche que feu Paganini, je ferais 
x que vous écrire, mais je ne puis que vous dire ce qu’il a prouvé 
len des imbéciles que vous êtes un grand musicien et un beau génie». 


C 


est 


a s on ami Edouard Rocher qu i! charge de faire la première sommation 
fH dç! tS P arents (février 1833) : « Mon père, lui écrit-il, veut que je fasse 
r t‘f SWnimat i°ns pour qu’on ne lut reproche pas son consentement ». Rocher 
IStl cependant de présenter, fin mars, une seconde sommation. 



iipj e n a pas de fortune autre que son talent. C’est un malheur. Elle a 
d e „ , et demi de plus que moi, elle est actrice et protestante. Voilà bien 
a$ s rais °ns concluantes pour que vous et surtout ma mère refusiez votre 
\^ m ent » (à son père, 3 février 1 833 ) . 
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VUE DE LA COLLINE DE MONTMARTRE- 

PAR GEORGES MICHEL (VERS 1825). 

FUSAIN ET AQUARELLE. 0.18! X 0,298. 

AI us ée du Louvre, Cabinet des dessins. 



LA MAISON DE BERLIOZ A MONTMA*' 
TRE, 

PAR MAURICE UTRILLO (1914). 

HUILE SUR TOILE. 0.46 X 0,73. 

Musée Municipal d'Art Moderne. 

H. BERLIOZ. « FANTAISIE DRAMATIQ^ 
SUR LA TEMPETE, 

DRAME DE SHAKESPEARE...» 

MANUSCRIT AUTOUR. 

B.N., Mus., Ms, 1192, J 


EMILE DESCHAMPS, 

PHOTOGRAPHIE PAR N ADAR. VERS 1854. 
B.N., Est., 2, 



LIVRET DE ROMEO ET JULIETTE, 

SYMPHONIE DRAMATIQUE AVEC CHŒURS. SOL¬ 
DE CHANT, ET PROLOGUE EN RECITATIF HA 
MONIQUE, DEDIEE A NICOLO PAGANlNL i 
COMPOSEE D'APRES LA TRAGEDIE DE SH AU 
PEA RE PAR HECTOR BERLIOZ. LES PAROLES SO¬ 
DE M. EMILE DESCHAMPS. 


PARIS. IM PR, DE VINCHON. 1839. 
B.N.. Mus., Th 2646 {et TW 907 L 



ROMEO ET JULIETTE AU TOMBEAU, 


PAR ACHILLE DEVERIA <182^. 

PLUME FJ' LAVIS. 0,165 X 0,145. 

B,N.. Est., De 178 d. rés. 
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SHAKESPEARE 


l 


j Nous avons un petit appartement de quatre pièces, un jardin et Ja vue 
e la plaine Saint-Denis... En une demi-heure on est à Paris...» 


Nous sommes si tranquilles ici dans notre Hermitage. Il n’y a que les 


°ssignols qui, tout le jour et toute la nuit, chantent sous nos fenêtres... » 
a sa sœur, 23 mars et 29 avril 1834). 


ï: 


l 


y ‘ 

$ 




jf Uvre insérée ensuite comme «N' 1 6 final du Mélologue » 



S 


Je 


rn arrêtai à l'idée d’une symphonie avec chœurs, solos de chant et 
^ Ur atif choral, dont le drame de Shakespeare, Romeo et Juliette, serait 
sujet sublime et toujours nouveau. J’écrivis en prose tout le texte 
Pj au chant entre les morceaux de musique instrumentale ; Emile 
J-œhamps, avec sa charmante obligeance ordinaire et sa facilité extraor¬ 
dinaire, Je mit en vers, et je commençai » (Mémoires). 


fit 

b i 


$ 

î 

& 


^ Il j 

’ a donné une âme à chaque instrument de l’orchestre, une expression 
a que note; il a voulu que chaque phrase eut un sens précis; cette 




çj. e pressentie par quelques maîtres, essayée par Beethoven, a été bien 
j]°Ppée par M. Berlioz... » (Théophile Gautier, dans « La Presse ». 

décembre 1839). 


S 


% 




« 


Si vi 


t . . ous me demandez maintenant quel est celui de mes morceaux 
ar . I e préfère, je vous répondrai : mon avis est celui de la plupart des 
; Stes j je préfère l’adagio (la scène d'amour) de Roméo et Juliette... Mais 




nic * garderais de faire entendre cet adagio dans certaines salles et à 
ta ' ns publics. » 


* 
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ROMEO ET JULIETTE, 


SCENE DU BALCON. 

LITHOGRAPHIE EN COULEURS. PAR A. DEVERlf 
ET L. BOULANGER. DEFET DE L’ALBUM ANGLAIS- 

IMPR. GAUGAIN, 1827. 


B.N., Est.. De 178 ii, rès. 



MARIE KALERGIS AU PIANO, 

PAR EUGENE DELACROIX. 

SEPIA 0.220 x 0,170. 


Collectio » particulière. 




H. BERLIOZ. « ROMEO ET JULIETTE, 

SYMPHONIE DRAMATIQUE AVEC CHŒURS, SOLO* 
DE CHANT ET PROLOGUE EN RECITATIF CHQKA : 
DEDIEE A NICOLO PAGAN1NI ET COMPOSE 1 '- 
D’APRES LA TRAGEDIE DE SHAKESPEARE" 
PAROLES DE M. EMILE DESCHAMPS. 

r 

PARTITION AUTOGRAPHE OFFERTE A M&' 
EXCELLENT AMI Cl BORGES KASTNER. 

B.N.. Mus., ms, / 165. 

193 

PROGRAMME DE LA PREMIERE AUD 1 ' 
T ION DE ROMEO ET JULIETTE 

SOUS LA DIRECTION DE L’AUTEUR, SALLE P} 
GARDE-MEUBLE DE LA COURONNE, U*r DECL>‘ 
BRE 1839. 


La Côte-Saint-André. Musée Berlioz. 


LE BAL, 

PEINTURE ANONYME VERS 1840), 
03 ,5 X 0.47. 

Compïègne. Musée National. 



ROSINE STOLZ. 

PORTRAIT GRAVE PAR LACAUCHIF. 

B.N.. Opéra. ^ 

~ ~ ~ \1 k 
H. BERLIOZ. « TR1STIA. 

RECUEIL DE MORCEAUX DETACHES Ppjjf 
CHŒUR ET ORCHESTRE... ŒUVRE 18. MA&Ç& | 
FUNEBRE IN" 3) POUR LA DERNIERE SC'H>' 
D'HAMLET. PARIS. 22 SEPTEMBRE 1848...*- 

MANUSCRIT AUTOGRAPHE. 

B.N.. Mus., Ms. 1I87I3I J"' 
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SHAKESPEARE 


/•- 


7 


S 

l 

E 


« 


A force d’entendre nia partition presque chaque jour, je n’entends que 
^es personnages qui chantent par la voix de l'orchestre, je marche dans 
es rL *es comme un somnambule, en réalité je suis dans le jardin du riche 
Cctpulet et j’écoute Juliette sur son balcon faire à Roméo ses sublimes 
av eux... » (à sa sœur, 25 août 1858). 


' Si vous aviez entendu... comme ils ont chanté l’adagio, la scène du balcon 
cle Juliette de Roméo et Juliette... vous eussiez peut-être dit, comme la 
comtesse Kalergi le lendemain du concert : « J’en pleure encore ! » (./ 
Ferrand, 28 avril 1859). 

Note de l’auteur : « Vous me pardonnerez, mon cher Kastner, de vous 
Onrier un manuscrit pareil ; ce sont les campagnes d’Allemagne et de 
Uss ie qui l’ont ainsi couvert de blessures. Il est comme ces drapeaux qui 
^viennent des guerres, plus beaux (dit Hugo) quand ils sont déchirés. 
Jj is 17 septembre 1858.» 


1 


I- 


V 

I' 


«4 


tu xième partie de Roméo : « Concert et Bal. Grande fête chez Capulet », 


» 


—i . 


I 




■] [ 




JÇ 

\ï 

V 


I 


nttr ptète de Béni ’enuto CeUini et de Roméo et Juliette. 


M; 


an uscrit dédié au Prince de Sayn-Wittgenstein. 
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H. BERLIOZ. « BEATRICE ET BENEDICT. 

OPERA COMIQUE EN DEUX ACTES IMITE D £ 
SHAKESPEARE... PARIS. 25 FEVRIER 1862 ». 

PARTITION D’ORCHESTRE. MANUSCRIT AUTOGE 


« 



et 

(/ 


B.N.. Mm.. Ms. 1 5/1. 


19 $ 

THEATRE NOUVELLEMENT CONSTRUIT 1 
A BADE (1862). 


h 

9 


GRAVURE EXTRAITE D'UN JOURNAL. 
B.N mf Opéra , 


199 

LES EAUX DE BADEN, 

PAR GUSTAVE DORE. 

GRAVE PAR DUMONT, « JOURNAL POUR RIRE’’ 
16 AOUT 1850. 

PHOTOGRAPHIE. 


« 

y 

i 


B.N.. Impr. 
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H. BERLIOZ. CARNET DE NOTES AUTO 


E 


GRAPHES 


« 


POUR LE SCENARIO DE « BENEDICT ET 
TRIX » (SIO. 



d 


B.N., Mus., pap. divers 44. 


BERLIOZ. BAS-RELIEF PAR ADAM 

MON (1852). 

PLATRE. 

Collection Rehoul-Berlioz. 



SAI.0 


i 

l 

r 



BERLIOZ. 

PHOTOGRAPHIE. 
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SHAKESPEARE 




f. * Je fis, sur la demande de M, Bénazet (directeur des jeux de Bade)» 
)f °péra-comique... Béatrice et Bénédict. Il fur joué avec un grand succès 
et sous ma direction, sur le nouveau théâtre de Bade, le 9 août 1862 » 
& (Al emoires). 


)S 

[T 
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û<) 

V 


SA- 


>0! 
L 0 


b . 

™it lois Berlioz dirigea au festival de Bade 
8 111 inaugura cette nouvelle salle, le 9 août. 


C'est Béatrice et Bénédict 


( “O Bade... on y gagne de l'argent et on y fait de bonne musique, et on 
I tr °uve une foule de gens d’esprit et on y parle français » (à sa sœm\ 
1 mars 1858). 


er ^° z a biffé le titre primitif, « Richard 111 ». 

Quelques-uns trouvèrent... que le dialogue parlé manquait d’esprit. Ce 


dial 


ogue est presque en entier copié dans Shakespeare ! » (Mémoires ). 


A 

crayon ; « Esquisse offerte à M. H. Berlioz par son admirateur et ami 
ani Salomon ». 

A 


_/ Liszt, qui lui en réclamait un exemplaire en mai 1854, Berlioz 
.Pond 

ondres. 


j; que l'artiste ne l’a «pas encore publié» et que le moule est a 
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il 
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197. Détail. 
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FA UST 


« Je ne m'étais pas astreint à suivre le plan de 
Goethe, et les voyages les plus excentriques peu¬ 
vent être attribués à un personnage tel que Faust, 
sans que la vraisemblance en soit en rien cho¬ 
quée ... Comme s'il n'y avait pas d'autres Faust 
que celui de Goethe,,. » (Mémoires). 
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FAUST HT MEPHISTO. LA NUIT DU 
SABBAT, 

PLANCHE DE LA SUITE DU FAUST DE GŒTHF 
PAR PETER CORNELIUS. EAU-FORTE PAR RL’S- 
CHEWEYH (1814). 

EPREUVE AVANT LA LETTRE. 


B.N.. Es!.. Ce 50 fol. 



MARGUERITE EN PRIERE, 

PLANCHE DE LA SUITE DU FAUST DE GŒTHE 
PAR PETER CORNELIUS. EAU-FORTE PAR RUS- 
CHEWEYH <18 14). 

EPREUVE AVANT LA LETTRE. 

B.N.. Est.. Ce 50 fol. 

203 

LA MARCHE AU SUPPLICE, 

PLANCHE DF, LA SUITE DU FAUST DE GŒTHL- 

PAR PETER CORNELIUS. EAU-FORTE PAR RUSCHE' 
WEYH (1814), 


B.N., Est.. Ce 50 fol. 



LA SCENE DE LA TAVERNE, 

PLANCHE DE LA SUITE DU FAUST DF GClTI 
PAR PETER CORNELIUS. EAU-FORTE PAR RL> 
CHEWEYH, 0814). 

B.N., Est., Ce 50 fol. 


LE PARADIS PERDU DE MILTON, 

* 

SUITE D'EAUX-FORTES EN MANIERE NOIRE 
ALBUM, PAR JOHN MARTIN. 

LONDRES'. CHEZ S. PROWETT. {1825). 

B.N., Est.. Ta 54 fol. 

2 $ 


LE PANDEMONIUM, 

EAU-FORTE EN MANIERE NOIRE. PLANCHE PV 
LIVRE I DU « PARADIS PERDU» DE MILTON 
(1824). 

B.N.* Est.. Ta 54 foL ^ 

209 

MEPHISTO ET FAUST EN CONVERSA' 
TION, 

PAR PAUL HUET (VERS 1825). 

AQUARELLE ET SEPIA. 0.244 X 0,204. 


Collection partie ni ière, Paris, 
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MEPHISTO, 

PAR PAUL HUET tVERS IR25). 
HUILE SUR BOIS, 0,150 x 0.130. 

Collection particulière « 
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FAUST. 


VINGT-SIX PLANCHES 

D'APRES LES DESSINS DE RETSCH. ALBUM P^ h 
BRANCHE ET TRUEB, 

CHEZ AUDOT. {1828). 

B.N.. Est., Tb .5.? a. 


<c 
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fr 

je 


'S— 


nk 




CINQ PLANCHES, ILLUSTANT LE F AU 
DE GŒTHE, 

LITHOGRAPHIES PAR N. MAURIN, 

CHEZ BULLA ET DELARUE, ( 1842). 

B.Est., jf.w.r, Manrin, 




21 : 


1 


y 


FIGURES DE FAUST, PAR EUGENE 
CROIX. 

MINE DE PLOMB. 0,166 x 0,135. 

Musée du Louvre, Cabinet des dessins. 


DEL A 


MEPH1STO ET MARGUERITE. 
PAR EUGENE DELACROIX. 

PLUME. 0.130 X 0,160. 

Musée du Laitrrc. Cabinet des dessins. 
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FAUST 


^ 4 — 

0 







Je dois... signaler comme un des incidents remarquables de ma ^i e ) 
l impression étrange et profonde que je reçus en lisant pour la première 
f °is Je Faust de Goethe traduit en français par Gérard de Nerval Le 
Merveilleux livre me fascina de prime abord ; je ne le quittais plus ; 
’ e le lisais sans cesse, à table, au théâtre, dans les rues, partout. » (Mémoires). 
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FAUST, SUITE FAR EUGENE DELACROIX Fa * 

LITHOGRAPHIES CHEZ MOTTE ET SAUTEL& c f: 
( 1828). ^ai 

I Fai 

Fai 

M< 
Ch 
Fa 


S. K., Est,, De 183 n. rés. 


716 


s 


LETTRE AUTOGRAPHE DE BERLIOZ J 

AU VICOMTE DE LA ROCHE FOUCAULT. 3 t 

1829. € 


B.N., Al//.u. Lettres a fit, n ü 9/ 


21 


H. BERLIOZ. LA DAMNATION DE F A US 1 


LEGENDE EN 4 PARTIES. PAROLES DE MM- A 
GANDONNIERE ET GERARD. 

PARTITION D'ORCHESTRE, MANUSCRIT AUTO O 


* 


B.N.. Mus.. Ms. 1190. 


bi, 

Pc 


a 


7 F 


GUSTAVE-HIPPOLYTE ROGER. 

PHOTOGRAPHIE. 


R.N.. Mus.. Rés. 2726. 


gr 


7Ï 


F. SCHUBERT. LE ROI DES AULNES... 


BALLADE DE GŒTHE... ORCHESTREE p i- 
H. BERLIOZ. PAROLES FRANÇAISES DE M. fc 


HOU SC AT EL. 

(PARIS. O. LEGOUIX. 1860). 


R.N . Mus.. Vm> 3764. 






DEUX CARICATURES DE BERLIOZ 


t 


DESSINEES AU CRAYON SUR LA PARTIE ‘ 
FLUTE DE LA DAMNATION DE FAUST PENDA 
UNE REPETITION. 


Ce 

di 


l’ 

s 

a 


B.N.. Af ns. 


ni 


PROGRAMME DU 2* GRAND CONGE* 1 


VOCAL ET INSTRUMENTAL DONNE PAR M' 
BERLIOZ, SALLE H. HERZ, LE 3 FEVRIER 18 4 


M 

d’ 


B.N.. Mus. 
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FA U ST 


jL 


F v ^ 

s . f Usî tc Méphistophélès galopant dans la nuit du Sabbat (premier état), 

i - (J mbre de Marguerite apparaissant à Faust (premier état). 

et Méphistophélès dans les montagnes du Hartz (premier état). 
au st et Méphistophélès fuyant après le duel (premier état). 
v au st dans son cabinet (premier état). 

_j e phistophélès se présente chez Marthe (premier état). 
r ü( d de Faust et de Valentin (premier état). 
tlUst > Méphistophélès et le barber (deuxième état). 


lé 

J e publie en ce moment la partition de 8 scènes 
F : y eiI ùer ouvrage que je livre à l'impression. Veuillez.. 


Faust... (Test le 
me faire l'honneur 


tn accepter la dédicace... » 


1 

5t 

A' 


A j 

la fin du dernier volume : 19 octobre 1846. 
j J e fis les vers qui me manquaient au fur et à mesure que me venaient 
^ idées musicales et je composai ma partition avec une facilité que j'ai 
• etl rarement éprouvée pour mes autres ouvrages. Je l’écrivais quand je 
P° l,v ais et où je pouvais ; en voiture, en chemin de fer, sur les bateaux 
, Vapeur, et même dans les villes » (Mémoires). 


’l- 


C b 

i\oger chante Faust d une manière admirable 
fa odiose » (à J. Janin, 20 novembre 


et dans le style le plus 




p A’ 

V 


Co 

j Uv< -‘tture illustrée par P. de Cranzot. 
L! ténor Roger. 


Orchestration faite à l’instigation 


2' 

i 

<0 


■y 


0 

À 1 

A- 1 


ÎF 

a | 11 4 elles représente le compositeur sur un cheval de bois, un rouleau 


main 


lumières auditions d’une scène de Faust (par Mme Nathan-1 reillct), de 
^ 171918 P our S1X instruments à vent, d'Hélène, ballade pour chœur 
0rn mes, et de l'Ouverture du Carnaval Romain. 
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VIRGILE SH A KESPEA R IA NISÉ 


« Nous ne mettons pus en scène l abbé Delille 
mais Virgile et Virgile Shakespearianisé » (à Car- 
valho, 15 juillet 1863). 



■X. 








































L’ENEIDE, 

SUITE DE LITHOGRAPHIES 

D'APRES AX„ GIROD ET, PAR SES ELEVES. 

CHEZ PANNETIER (S.D.). 



B.N,. Est., Ta 24 fol. 


ALBUM DE 50 GRAVURES TIREES 
L'AENEIDE 


DE VIRGILE PAR S1CKLER. 
CARLSRUHE, IB27. 


B.N.. Est., Ta 25, 4". 



L’ILIADE, ALBUM. 

SUITE D'EAUX-FORTES AU TRAIT 

PAR THOMAS PI ROLE D'APRES JOHN FLAXMA n 

ROME, 1793. 

B.N.. Est., Ta 6 4°. 

' 

VIRGILE. OPERA INTERPRETATIONS E 1 
NOTIS 

ILLUSTRAVIT garolus ruxus 

PARIS, S. BENARD. 1675). EXEMPLAIRE AYAN 
APPARTENU A BERLIOZ. 

Br N,, Opéra, Rés. 650. 

CAROLYNE DE SAYN-WITTGENSTED 

PHOTOGRAPHIE, 

B.N., Est., N*. 


22 

ENEE RACONTANT A DlDON 

LES MALHEURS DE LA VILLE DE TROl 1 

ESQUISSE PAR GUERIN (1815). 

HUILE SUR TOILE. 0350 X 0.450. 

Musée du Lout re, 
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VIRGILE SH. f K ESP E A Ri A SISE 


A 



A 


t 


i ^tr pv 


exemplaire fut légué par Berlioz à son ami l’avocat Nogent Saint- 
aurens , qui fut l’un de ses exécuteurs testamentaires. 


f 

f 

V 


f 


II 


L" Princesse Carolyne Wittgenstein à M. Claudius Popelin, Rome 83. 
j. s<)u venir de trente années sans un froid, sans une ombre, sans une 

‘ssonance. » 

j(/ e ^ Lls am ené à parler de mon admiration pour Virgile et de l'idée que 
j T 10 faisais d’un grand opéra traité dans le système shakespearien, dont 
^deuxième et le quatrième livre de Y En eide seraient Je sujet... « Ecoutez, 
c dit la princesse, si vous reculez devant les peines que cette œuvre 
|^ Ut et doit vous causer, si vous avez la faiblesse d’en avoir peur et de ne 
s tout braver pour Didon er Qssandfc.,. je ne veux plus vous voir* >> 
i * -^noires) , 


* 

Be 


T» - 

J llJ fait dernièrement une solennelle lecture des Troyens chez M. Ed. 


. — J’ai achevé la scène de l’anneau, tu te la rappelles l — Quand 

* a §ne retire en jouant du doigt de la reine l’anneau de Sichée, son 
■ TOîer mari. Idée empruntée au tableau de Guérin...» (ù sa sœur Adèle, 
m ^rs 1857). 
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LA FONTAINE STANISLAS, 

PRES DE PLOMBIERES, 

LITHOGRAPHIE EN CAMAÏEU PAR A, 

1MPR. ENGELMANN A MULHOUSE (1851) 


RESA L 


B.N., Est,, Va 4/4 fol. 


* 

di 

a] 

ît 

rr 

k 
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HOTELS ET THERMES NAPOLEON... 


A PLOMBIERES. 

LITHOGRAPHIE EN CAMAÏEU, CHEZ PINOT & 
S AG AI RE A EPINAL U 865). 


B. jV., Est,. Va . 4/4 foL 


23 (i 


LE PARC IMPERIAL, 


PRES DE PLOMBIERES. 

LITHOGRAPHIE EN CAMAÏEU PAR RESAL, 

IM PR. ENG ELMANN (1851). 


B.N.. Est.. Vu. 414 fol. 


23l 


LA PIERRE DU TONNERRE, 

LITHOGRAPHIE EN CAMAÏEU PAR RESAL. 
IMPR. DE ENGELMANN (IS5J). 


B.N.. Est.. Va 414 fol. 


>. 


7Î 


1 

■1 


J.I. HITTORF, 

PORTRAIT PAR HEIM (1856). 

CRM TON NOIR SUR PAPIER BLEUTE. 0J90 x 0.P 

Musée du Louvre , Cabinet des dessins. 




l 
( 


1 




23- 


J.H. FLANDRIN 


PORTRAIT PAR HEIM (1856). , 

CRAYON NOIR SUR PAPIER BLEUTE. 0J8OX0.& 


Musée du Loutre. Cabinet des dessins, 


* 


BROUILLON AUTOGRAPHE D’UNE 
TRE DE BERLIOZ 


7 Y 

** ' 


A NAPOLEON III SOLLICITANT SON INTERV® 
TION POUR LA REPRESENTATION DES TAVA ' 


La Côte-Saint-André, Musée Berlioz. 
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VIRGILE SHAKESPEARIAXISE 


T 
? 


j Fu n as pas d idée de la beauté de nos bois au lever du soleil et au lever 
^ la lune. Il y a trois jours, pendant que Marie prenait son bain, je suis 
ailé de grand matin tout seul à la fontaine Stanislas ; j'avais porté mon 
Manuscrit des Troyens , du papier réglé et un crayon ; le maître de la 
Raison nette m’a arrangé une table à l’ombre, ornée d’une jatte de lait, de 
,r sch et de sucre, et j’ai travaillé là tranquillement devant ce beau 
Paysage... » (à sa sœur, 4 août 1857). 
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LA PRISE DE TROIE 
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HECTOR BERLIOZ 


Il Jji-IFDTHC 
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h. 

# r 


J J: 


vendredi prochain je lis les Troyens chez un de nos confrères, M. Hit- 
dv ■ * Un art i 1 i tctte i ettr é, qui m’a demandé cela. Il y aura une réunion 
]U\ ISle peintres et statuaires versés dans l'étude de l’Antiquité : 
ji , i n 8 res > Flandrin, Delacroix, Duret, Dubon, etc. Je serai à mon aise. 
, n y aura pas de non-compréhensifs. IJ voulait inviter quelques-uns 
e mes confrères de la section de musique, je l’ai prié de n’en rien faire : 
de faiseurs d'opéras !» {à sa sœur 16 janvier 1858), 
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i 
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£l. 'L'h 


T 

.. 


1 -empereur n’a jamais lu cette lettre; M. de Morny 
envoyer ; « l’Empereur, m’a-t-il dit, l'eut trouvée 
enfin les Troyens ont été représentés tant bic 
seulement daigné venir les voir. » {Mémoires). 


m’a dissuadé de la 
peu convenable » : 
î que mal, S.M. n'a 
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L’IMPERATRICE EUGENIE, 

PORTRAIT PAR F.X. WINTERHALTER iIS 
HUILE SUR TOILE. 0.610 X 0.540. 


Musée National de Compïègne. 
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MADAME MIOLAN-CARVALHO. 

PHOTOGRAPHIE. 


« 


B.N.* Mus „ Ejc 8. 
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CONTRAT ENTRE LEON CARVALHO H 1 
H. BERLIOZ 

POUR LA REPRESENTATION DES TROYESS < Al 
THEATRE LYRIQUE. 16 JANVIER 1860. 


C; 

sa 


Collection famille Chapot. 
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LE TANNHAUSER DEMANDANT 3 « 


VOIR SON PETIT FRERE ». 

LITHOGRAPHIE DESTOUCHES DANS LE CH$ 
VARI DU 25 NOVEMBRE 1963. 

B.N., Impr .. /" Li-2 028. 
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AFFICHE DE LA SECONDE REPRESE> 
T ATI ON DE TANNHAUSER 

AU THEATRE IMPERIAL DE LOPERA, 1S MA* 
1861. 


tr 

y 


B.N.. Opéra, 
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RICHARD WAGNER. 

PHOTOGRAPHIE PAR P. PETIT 1 VERS 18 


a 


B.N,. Mus, 
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DEUX CARICATURES DE CHAM 
TANNHAUSER A PARIS 


ET LA MUSIQUE DE L’AVENIR. CHARIVARI- 
ET 25 MARS 1861. 


1 


B.N., !mpr. 
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Vme.ILE SHAKESPEARIAMSE 


b 


^ Sa gracieuse Majesté (c'est le cas de la dire) est très versée dans la 
L tterature virgilienne et j'ai été fort surpris des observations de détail 
elle m’a faites sur l'Enéide. Mon dieu qu’elle est belle ! Voilà la Didon 
il me faudrait... » (à sa sœur 9 avril 1857), 

Notre belle souveraine... resplendissait de grâce et de jeunesse. Elle 
ne bit jamais si ravissante. C'est un camée antique animée. C’est Hébé en 
Personne... » (7 avril 1858). 


1 Carvalho... aurait l’idée folle de donner le rôle de Didon à sa femme. 


r je* n‘y consentirai jamais. Te figures-tu Mme Carvalho en reine de 


0 

p | „ 

arrhage ? Comme me disait avant-hier Eugène Delacroix, « Didon chantée 
< P ar une mésange ! » » 


t 


c 

'•••nvalho «s'engage à ne jamais faire exécuter des fragments des Troyens 
Sa ns le consentement par écrit de M. Berlioz ». 


i 


A. 


il 


$ 


F 


A ■ « 


i attends... avec la plus vive impatience la représentation de vos 7 royeus, 
/'patience que légitiment triplement l’affection que j’ai pour vous, la 
abdication que ne peut manquer d’avoir votre œuvre dans la situation 
.Quelle de l’art musical et, plus encore, l'importance particulière que 
j! attache au point de vue des idées et des principes qui m’ont toujours 
J bgé. » (/^ Wagner, Journal des débats, 22 février 1860.) 


tf ï 

1 - e Parisien s’est montré hier sous un jour tout nouveau ; il a ri du 
p Uv ais style musical, il a ri des polissonneries d'une orchestration bouf- 
Ilne » il a ri des naïvetés d’un hautbois ; enfin il comprend donc qu'il 
a un style en musique... » (à Mme Massart). 


à 


, i 


% Y 

° Us devez pourtant aimer cela, vous? — Oui, j’aime cela, comme on 
9 i a boite du vitriol et à manger de l’arsenic» («Journal des débats ». 
i eVr ier 1860 : « La musique de l'avenir*). 
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R. WAGNER. 

PHOTOGRAPHIE VERS 1865 PAR HANFSTAENGL 
(MUNICH). 


B.N.. Mus. 





BERLIOZ. LES T ROY ENS. 

L1VRET. MANUSCRIT AUTOGRAPHE. 

B.N., Opéra. Rês. 589. 
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ROSINE STOLTZ, 

PHOTOGRAPHIE PAR N ADAR. VERS 1857. 
B.N., Est., Ne 101. 
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PREMIERE PARTIE DES TROYENS. ^ 
PRISE DE TROIE, 

OPERA EN TROIS ACTES. PAROLES ET MUSlQ 1 ' 
DE H. BERLIOZ 

(PARIS. CHOU DENS. 1863). 

B.N.. Mus., L. 3451. 
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il 

TROIS MAQUETTES DE CH. A. CAMBO> 
POUR LES TROYENS 

AU THEATRE LYRIQUE. 

CRAYON REHAUSSES DE GOUACHE. 0.64 X 


B.N., Opéra r fonds Camhott . portefeuille 9. 
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AFFICHE ILLUSTREE POUR LES T ROY!? 

AU THEATRE LYRIQUE IMPERIAL PAR C. LEî^ 

(1863). 


B.N ., Opéra. 


'N 


LES TROYENS AU THEATRE LYRlQ 1 ’ 

5* ACTE: LA MORT DU DI DON. 

GRAVURE EXTRAITE DU «MONDE IL LU ST Y 
14 NOVEMBRE 1863 . 

B.N., Alu s. 
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VIRGILE SH A K ES RE A R IA NISE 


* Pourquoi, en m'écrivant, me dites-vous: Cher maître, comme les gens 
cérémonieux ? Entre nous cela ne va pas... Cela m’agace » (à Wagner, 
-3 mai 1860). 


y 
? 


dédicace de l'auteur : « A la Cassandre inspirée, à la noble Didon, à 
a ‘glonne du chant dramatique, à Rosina Stoltz, je donne ce manuscrit 
autographe des Troyens, pour quelle le garde toute sa vie avec le souvenir 
mon affection profonde. H. Berlioz. Paris, 12 août 1859.» 
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N 

J. 


P , , 

ar Otion chant et piano. Couverture illustrée par A. Barbizet. 

J ai commence la réduction pour le piano de mon orchestre ; et cette 
difficile et ennuyeuse me tiendra bien encore cinq mois au moins. 
. etl vois déjà l’importance ; en creusant, en fouillant ainsi ma partition... 
P découvre à tout instant de petits défauts de détails... et je les corrige. 
n () utre personne autre que moi n’oserait prendre avec mon instrumen- 
ta dort les libertés que je prends pour la rendre traduisible... en piano » 
a sœur, 26 avril 1858). 


» 


, 31 me donna un torrent de peinture au lieu de plusieurs chutes d'eau 
jj e rile ; l es satyres dansants étaient représentés par un groupe de petites 
es de douze ans... D’ailleurs le machiniste exigeait toujours au moins 
tarante minutes pour changer son décor,., » (Mémoires). 
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DEUXIEME PARTIE DES T ROY ENS : LES 
TROYENS A CARTHAGE, 

OPERA EN CINQ ACTES AVEC UN PROLOGUE- 
PAROLES ET MUSIQUE D’HECTOR BERLIOZ. EDI¬ 
TION CONFORME A LA REPRESENTATION. 

PARIS. CH OU DENS (1863). 


B.N„ Mus., L. 3427. 

25i 

CARTE D'INVITATION 

A LA REPETITION GENERALE DES TROYENS 
L’OPERA. 

B .N., Mus.. Estampes (Berlioz ° 149). 
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MADAME CHARTON-DEMEUR. 


PORTRAIT. LITHOGRAPHIE PAR E. DESMAISONS- 
(1859). 

B.N.. Opéra. > 



MADAME CHARTON-DEMEUR. 

LITHOGRAPHIE PAR ALFRED LEMOINE ( 18641- 
B.N., Mus, t estampes. 

25 4 

LETTRE AUTOGRAPHE DE MEYERBEÉ* 

A BERLIOZ (1863). 

Collection famille Ckapot. yl 



« COMME QUOI LES GRECS 

AURAIENT CERTAINEMENT LEVE LE SlEg 
DEVANT TROIE SI LES TROYENS AVAIENT !£ 
LA PARTITION DE M. BERLIOZ EN TEM^ 
UTILE.» 

CARICATURE DE CH AM DANS LE CHARIVA P 
22 NOVEMBRE 1863. 


B.N., Impr., f Le? 1328. ^ 

LES TROYENS AU THEATRE LYRIQUE- 

HUIT CARICATURES PAR A. GREVIN DANS L? 
«JOURNAL AMUSANT». 28 NOVEMBRE 186- 

B.N., Impr., f° Lc% 1681, 
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FAUST 


Partition chant et piano. Couverture illustrée par A. Barbizet. 


Interprète de Béatrice et Bênédict et des Troyens. « j’ai engagé... une 
admirable et charmante cantatrice pour mon rôle de Béatrice. C'est 
^me Charton-Demeur. Elle... ne fait pas la diva, elle chance comme je 
Ve %x » (à sa sœur Nanci, octobre 1861). 


4 

B 


Regrets de n'avoir pu assister à son « triomphe éclatant » (Les 7 royens ) ; 
1 *ta le lendemain admirer son « nouveau chef-d’œuvre ». 
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& AB Y LO NE ET N IN! VE 


« La musique même n'agit plus que dans le 
moment où je Ventends. Et encore U me faut les 
grands moyens, les grandes exécutions ; les petits 
orchestres, les solistes, les virtuoses me sont insup¬ 
portables » (à ses nièces, 11 janvier 7867). 
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PORTRAIT DE BERLIOZ (ESQUISSES) 

DESSïNS A LA PLUME PAR COIGNET. 

0.12 X! 0,14. 


Collection André Meyer. 

LOUIS REYBAUD. F 

1ER O ME PATUROT A LA RECHERCHE D'üNj f ' 
POSITION SOCIALE... EDITION ILLUSTREE 
J.J. GRANDVILLE (1846). 

B.N., Impr.. Rés. T® 1089. 
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SATYRISCHES BILD. EIN CONCERT # 
JAHRE 1846 ! 

n À f 

GRAVURE EN COULEURS D'APRES CAJETAN vi 

A. GEIGER. 

B. N.. Opéra. 



H. BERLIOZ. « MESSE DE REQUIEM »- 

PARTITION D'ORCHESTRE. 

MANUSCRIT AUTOGRAPHE. 

B*N. t MusMs. 1509* 
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RABYLO NE ET Ml NIV E 



^ ° nt:r efaçon allemande de la gravure de Grandville. 


âCc « Paris 29 juin 1837 ». P, 46 : entrée des quatre orchestres de cuivres. 

eu de la peine à dominer mon sujet ; dans les premiers jours, cette 
^Sie de j a p r()se £ [ e j morts m'avait enivré et exalté à tel point que... 
tk' ajs d « vertiges. Aujourd'hui l’émotion est réglé... Je vais encore sans 
4 . 1te m’attirer le reproche d 'innovation. ... Il y a des combinaisons formi- 
I 1 es qu’on n’a heureusement pas encore tentées et dont j’ai eu, je pense, 
A^Pfemier l’idée » (a sa sœur Adèle, 17 avril 183 7), 
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203 : « Concert à mitraille : Heureusement la 
\ re siste ». 


salle est solide, elle 
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LA NEF DES INVALIDES, LES TRIBUN# 


PHOTOGRAPHIE, VERS 1860. 
B.N., Est., Va 27J e. 



LA NEF DES INVALIDES (1863). 

LAVIS. REHAUTS DE BLANC, 0,480 X 0JI5. 

B.N., Est,, Va 27î e. A 

- »*** r ^ î 
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FETE COMMEMORATIVE 

EN L'HONNEUR DES VICTIMES DE 1830. 
F. COTTRAU (1831). 

HUILE SUR TOILE . 1,160 X0,890. 


M us êe Carna t a!et, 



LETTRE DE CHARLES DE REMUSAT, 

MINISTRE SECRETAIRE D’ETAT A LTNTERlS^fe 
FELICITANT H. BERLIOZ DU CONCERT DU : 
JUILLET POUR L'ANNIVERSAIRE DE 18.3 U 
JUILLET 18^0). 

MANUSCRIT. 


Collection Reboui-Berlioz 



BERLIOZ, 

GRAND TRAITE D'INSTRUMENTATION ET D l1 
CHESTRATION MODERNES (1843) 

QUELQUES PAGES MANUSCRITES AVEC AS < v 
TATIONS AUTOUR. DE L'AUTEUR. 


B,N>> Mm. f Alu 1184 - 



PROGRAMME DU CONCERT VOCAL & 
INSTRUMENTAL 

DONNE LE PREMIER JOUR DU GRAND FESTÇ£ 
DE L'INDUSTRIE AU PALAIS DE L'EXPOSlT^fs 
LE 1« AOUT 1844, AVEC 930 EXECUTANTS 
LA DIRECTION DH. BERLIOZ. 


B.N., Mas. 


CIRQUE OLYMPIQUE. 

PLANCHE EN COULEURS ANONYME. 



B.N., Opéra. 
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BABYLONE ET AU NIV E 


il 

i 


4 ^ 0n Requiem allait être exécuté... devant les princes, les ministres, les 
P airs - les députés, toute la presse... et une foule immense... » (Mémoires). 


i 1 

!" 


Pompe funèbre du Maréchal comte d'Ornano. 


tA 
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in 

£ 

il 


Audition de la Symphonie funèbre et triomphale : « j'engageai pour la 
Cere monie une bande militaire de deux cents hommes... dont je me réscr- 
' ai prudemment la direction... Malgré la puissance d’un pareil orchestre 
instruments à vent, pendant la marche du cortège on nous entendait 
P eu et mal ». (/Mémoires). 


jri 

flp. 

ji 

é d er J! aR ï uc a j ou tée par Berlioz sur l'acoustique des salles et la position 


e ^ orchestre. 


t 



gf 


)> 


1 


r s 


audition de ['Hymne à la France. « C'était, je vous jure, un curieux 
P te ta de, à part l’intérêt musical ! Cet enthousiasme de huit mille audi- 
Ce silence profond pendant les morceaux ; ces cris, ces hourras 
1 r c$ • cous les hommes debout, le chapeau en l’air, redemandant la dernière 
iophe de mon Hymne à la France... » (à son père, 19 août I844)- 


a 


H 

l’a Berlioz donna quatre concerts dans cette salle appartenant à 

rtlste équestre Adolphe Franconi. On y entendit notamment son instru¬ 
mentation de la Marche marocaine de Léopold de Meyer et des fragments 
a Vie pour le C.zar de Glinka. 
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LES EFFETS DU Ci R AND FESTIVAL. 

GRAVURE DE PRUCHE EXTRAITE DE LA 
REVUE POLITIQUE, 1 5 AOUT 1844. H 

B.N., Opéra. 

v s, 
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« CONCERT DONNE PAR M. BERLIOZ 

DANS LA SALLE DU CIRQUE OLYMPIQUE. Al# 
CHAMPS-ELYSEES. » 

GRAVURE EXTRAITE DE L'ILLUSTRATION U 1 j 
3 5 JANVIER 184. 5. 

B.N*, Mus., Estampes (#" 85A), I^ 

7 7(1 

* 

LA MARSEILLAISE DE RUDE, 

PAR J.B. CARPEAUX. CRAYON NOIR. REHAUT- 
DE BLANC SUR PAPIER GRIS. 0,235 X 0.1 54. 

Musée du Louvre, Cabinet des dessins, 
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H. BERLIOZ. TE DEUM. 

EPREUVES CORRIGEES AU CRAYON 
L’ENCRE PAR L'AUTEUR. 

B.N.. Mus.. Rés. F. 1044 . 


LA RUE DES PROUVAI RES ET SAIN 
EUSTACHE, 

PAR GIUSEPPE CANELLA (VERS 1830). 

HUILE SUR CARTON. 0.120 X 0,200. 

M u s ce Ca r n a raiet. 


PROGRAMME DE LA GRANDE FB'f 1 
MUSICALE 

DONNEE DANS LE PALAIS DE LINDUSTP 
(EXPOSITION UNIVERSELLE». LE 16 NOVEM^ 
185Y AVEC I 250 EXECUTANTS SOUS LA DIS 1 
TION D'H. BERLIOZ. 

B.N., Mus. 



LE CRYSTAL PALACE, 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1851. 
CHROMO LIT H OCR API HE. 

B.N., Est.. Vc 46 a. 
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BABYLONE ET MINIVE 


•8 

" Ali! que cétait beau! Cenr millions de musiciens et on n’entendait 
t r ien ! » 




0 

? 

j 

JH 


T 


] Te . t , 

audition de l’« Ouverture de la Tour de Nice », devenue « Ouverture 
u Corsaire rouge » puis « Ouverture du Corsaire ». 


70 
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11 


J avais arrangé lu Marseillaise pour deux chœurs et une masse instru¬ 
mentale... Rouget de Lisie m’écrivit la lettre suivante : « ... M. Berlioz... 
'otre tête paraît être un volcan toujours en éruption... » » (Mémoires). 


j': 

h- • 

N 1 


ministre du Commerce ma envoyé comme membre du jury musical 
représentant de la France dans l'étude que ce jury est chargé de faire 
c ‘ s instruments de musique envoyés à l’exposition... Cet immense Palais 
I e Cristal où tout est exposé sont des merveilles dont je n’essaierai pas 
.. c te donner une idée » (à son fils, !" juin 1 85 / ). 


( J ai... une envie démesurée... d’entendre fonctionner cette grande loco- 
, otive musicale, qui, si je ne me flatte ridiculement, est bien de la force 
L Quelques douzaines de chevaux, » (a sa sœur, 24 septembre 1849). 


* J e ne puis te décrire l’aspect de cette vaste cathédrale, si magnifiquement 
. . e -> mon orchestre remplissant le chœur, mes choristes remplissant la 
r °ix de la nef, et ces 800 enfants sur un vaste amphithéâtre qui s’élevait 
I squ a la hauteur de deux étages, fe ne puis rien te dire non plus de 
majesté de cet immense duo établi entre nous et l’orgue, mystérieuse* 
ent (-'hantant à l’autre bout de l’église. » (à sa sœur, 4 mai 1855). 



2 { 
a i 


i 




audition de l’ Impériale, cantate à 2 chœurs et 2 orchestres. 

^ î 

j» e Prince Napoléon... m’a proposé de me charger de la direction et de 
° r ganisation d’un concert Babylonien qui aura lieu au Palais de 1 Exposi- 
lf ,n Je jour de la distribution des récompenses par l’Empereur...» (à sa 
ur > 21 octobre 1855). 
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« M. BERLIOZ PROFITANT DE SON « 
BATON ELECTRIQUE c 

POUR DIRIGER UN ORCHESTRE QUI AURA SES c 
EXECUTIONS DANS TOUTES LES REGIONS D 1 ' a 
GLOBE. » 1 ç 

CARICATURE PAR CH AM. « CHARIVARI », ' 

DECEMBRE 18} 5, 

B.N., Imprf° Le 2 1328. y _ 


21 k 

VUE PANORAMIQUE DE L'EXPOSITION 
DE 1855, 

PAR E. LAMI DE NOZAN. 

HUILE SUR TOILE. 0.490 X 2,700. 

Musée Carnavalet. 



27" 

SOLENNITE LYRIQUE DE L’EXPOSlTl0i N 
UNIVERSELLE. 


PAROLES ET MUSIQUE DE DE CORTEUIL. EXj 
CUTEE DANS LE PALAIS DE L'EXPOSITION SU 
L'ORGUE A MUSIQUE PERCEE DE SON 1NVE> 
TION. 

{PARIS. L’AUTEUR. 185 5.) 


B.N., Mas.. Vm' 44771. 


21 

DEUX CARICATURES DU « CHARIVARI 

18 NOVEMBRE 1855. 


i 


B.N\, Impr., /“ Lc% I i 28. 
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« M. BERLIOZ DONNANT PROCHAIN 1 
MENT UN CONCERT EUROPEEN 

EN BATTANT LA MESURE AVEC; UN POTfrL 
DU TELEGRAPHE ELECTRIQUE. » CARICATU 
PAR CH AM DANS LF. « CHARIVARI », 

7 DECEMBRE 1862. 

B,N., Impr., f° Le% 1328. 
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BABYLONE ET MINI VE 


S 

J 


1 


■ J avais fait venir de Bruxelles un mécanicien à moi connu, qui m’ins- 
■• a da un métronome électrique à cinq branches. Par le simple mouvement 
' u n doigt de la main gauche, tout en me servant du bâton conducteur 
Ve c la droite, je pus ainsi marquer la mesure à cinq points différents 
et fort distants les uns des autres, du vaste espace occupé par les exécu- 
tants - L'ensemble fut merveilleux... » {Mémoires). 


y 


é 


s 


f "ton orchestre géant a fonctionné comme un quatuor... Quant à la 
^ l uté de la cérémonie Impériale, à l'aspect de cette salle Babylonienne 
tcorée comme le palais d’Aladin, quant à l'aspect de ces quarante mille 
s Pcctateurs-auditeurs, à ces costumes, à ces uniformes de tous pays étagés 
Sltr un triple amphithéâtre,... à ce bruissement d’enthousiasme qui roulait 
U) mme le bruit de la mer, je n'essayerai pas de t’en donner une idée. » 
Sa sœur, 17 novembre 1855). 


fi 
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1 


fi 


<,: Aux personnes d’un tympan délicat. Places réservées pour entendre 
prochain concert monstre donné par M. Berlioz dans la salle de 
' Exposition. » 

Ee cocher, à tue-tête : « Monsieur veut-il une voiture ? » 

Ee Monsieur: «Mon ami, je vois bien que vous me parlez, mais je 
s °rs du concert Berlioz et ne puis entendre un mot de ce que vous 
1T >e dites ». 





















































EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867, « 

UN CONCERT AU PALAIS DE L'INDUSTR [f f P' 
LITHOGRAPHIE EN CAMAÏEU D'APRES UN f C 
PHOTOGRAPHIE PAR PIERRE PETIT, / 

IMPR. LE MER CI ER, 1867. 

B f N if Est, Eg$. 



ALEXANDRE PERE ET FILS INVENTE^ « 
DE L'ORGUE MELOD1UM, ls 

VUE DE LA FAÇADE DE LA MAISON PRINCIPAL 1 
RUE MESLAY 39, LITHOGRAPHIE EN COULEUR 
PAR ARNOUT FILS, IMPR. LEMERCIER, 1855- 

5.N., EstKd mat , 



CONCERT DONNE CHEZ M. ADOLPtf 1 * 
SAX, c 

EN FRESENCE DE L'EMIR ABDEL KADER. GR jV 
VURE DE MULET 

EXTRAITE. D’UN JOURNAL. 

B,N., Opéra , 


2 S‘ 


INSTRUMENTS NOUVEAUX 

QUI SERONT BIENTOT INTRODUITS DA*V 
L’ORCHESTRE DE L'OPERA. LITHOURAPH 1 ' 
CHARGE PAR CELESTIN NANTEUIL. 

IMPR. PETIT ET BERTAUTS. 1840. 


B*N., Est , Kd. mat 




ADOLPHE SAX. 

PORTRAIT, LITHOGRAPHIE. PAR BAUGNIET, L s4 

B.N., Est., Ce 79. 


■ 

I 



« NOUVELLE SALLE DE CONCERT 
ADOLPHE SAX. 1 | 

CROQUIS, AVANT PROJET. PAPIER SUR T 0$ , 
2 m J 5 X / m 66. i 

B,N,, Opéra. 
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BABYLONE ET MINIVE 


) 


Le ministre nie nomme de quatre jurys : pour l’Exposition universelle, 
l^>iir l'Hôtel de Ville, pour l'Orphéon, pour le concours du prix de Rome- 
Lest vraiment trop, des séances qui durent quelquefois cinq heures. » 
ses nièces } 4 mai 1867), 


y 


R 


E 


" Mon excellent ami, Edouard Alexandre, le célèbre facteur d’orgues, dont 
a bonté pour moi s’est toujours montrée infatigable... » (Mémoires). 


n 

V 


i 


h 


* Les grands instruments de Sax, qui sont aux autres voix de l'orchestre 
C( >irime une pièce de canon est à un fusil. » (A travers chants). 


i. 


if 




* v 9 n nie reproche d’abuser des instruments de Sax (sans doute parce que 
^ souvent loué le talent de cet habile facteur)... » {Mémoires), 


$ 
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\0 


^ T * ■ f 

i ln terieur de l’enceinte sonore présenterait, à très peu de chose près, 
. L)rme d’un oeuf dont la tribune, la scène, l’orchestre ou le chœur 
duperait la pointe et l’auditoire la plus large extrémité. » 
j^’ P r ojet, breveté en 1866, fut présenté à l’Exposition internationale de 
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INSTRUMENTS DE 


Clarinette basse en buis, à 21 clefs & 
cuivre. Ad. Sax (1838). 

Clarinette basse d'Ad, Sax ayant apparte * 1 
à Bernard Duprez. 

Saxophone baryton d'Ad. Sax (1849). 

Cor en mi fabriqué par Ad, Sax pO l1 
Joseph Vivier en 1844. 

Trompette à coulisse et à boucle d’A“ 
Sax (1840). 

Saxhorn basse en si b à pavillon démû 1 
table ; monogramme AS entrelacés. 

Saxhorn contrebasse en mi b à six piston" 
28017 Ad. Sax, facteur breveté de la fl* 1, 
son militaire de l'Empereur, 50, rue Sai ]1 
Georges à Paris. fl 

Saxhorn baryton en si b à pavillon démÇ 
table ; « AS, Adolphe Sax, fournisseur 
l’Académie Nationale de Musique, 51, r: ' 
Blanche, Paris ». 


o vil 


Nouveau saxhorn baryton en si b à pa v 


Ion orientable à six pistons ; « 30212 Ad 1 
phe Sax fournisseur breveté de la mai*' 
militaire de l’Empereur, 50, rue Saint-Ge 1 ’ 
ges à Paris ». 

Trompette en si à pavillon en forme T 
fleur, marqué « déposé Adolphe Sax * 

5 » ; a servi pour « Sigurd » de Reyer. 

Cor à six pistons (avec un ton doubla 
« 39542 Adolphe Sax, facteur breveté, 
rue Saint-Georges à Paris ». 

Trompette en argent à six pistons, « & 
daille d’or en 1900, AS Adolphe 
Paris ». 


i 


Une paire de trompettes de la « Reine 1 
Chypre » en la b grave ; « AS seul gf** 11 ' 
prix 1867 Adolphe Sax, facteur brevd' 
50, rue Saint-Georges à Paris, Opéra y 
(39802) et Opéra 16 (39804) ». 
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SA> * 

Ci 


12H 



















Ü * J e suis obsédé d'instruments de musique et plus encore de facteurs. C'est 
a b rance qui l'emporte sans comparaison possible sur toute l Europe. 
^ b fard, Sax, et Vuiüaume, Tout le reste tient plus ou moins du genre 
c haudron, mirliton et pochette. » 

(à J. d’Qrugue, 21 juin 1851). 

A 
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— ! )eux trompettes en la b ; « Opéra II, Seul 
grand prix 1867, Adolphe Sax, facteur bre¬ 
veté 50, rue Saint-Georges, Paris, n" 
39791 » (avec plaque gravée XII) er 
« Opéra 2, AS seul grand prix 1867 Adol¬ 
phe Sax, breveté 10604 (avec plaque gra¬ 
vée VII). 

— Une paire de trompettes d’Aida à deux 

pistons et à double pavillon en la b et si, 
« AS seul grand prix 1867 Sax et Cie, 

facteur breveté, 39, rue de Dunkerque, à 
Paris, n" 40 et 407 ». 

— Une paire de trompettes d’Aida à deux 

pistons et à pavillon simple en la b et si ; 
« AS seul grand prix 1867 Sax et Cie, 

facteur breveté 39, rue de Dunkerque à 

Paris, n° 40679 et 40678 ». 

— Une trompette en ut, jouée pour les repré¬ 
sentations de Lohengrin « AS Adolphe 
Sax, 84, rue Myrha, Paris » er une trom¬ 
pette semblable non marquée, 

— Saxophone ténor en si b ; « breveté 

n' 16872 Adolphe Sax à Paris, fournisseur 
de la maison militaire de l'Empereur, AS » 
(entre 1862 et 1870). 

— Trompette simple en mi b ; « Opéra 24 AS 
seul grand prix 1867 Adolphe Sax, facteur 
breveté 50, rue Saint-Georges à Paris, 

39803 ». 

— Saxophone alto en mi b ; « 35557 Adolphe 
Sax, facteur breveté de la maison militaire 
de l'Empereur, 50, rue Saint-Georges à 
Paris, seul grand prix, 1867, AS ». 

— Trompette simple en fa. A été jouée par 
Alexandre Courtade. « AS Adolphe Sax, 
fournisseur de l’Académie Nationale de 
Musique, 51, rue Blanche, Paris.» 

Musée instrumental du Conservatoire. 
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A PARIS : L’INCOMPRÉHENSION 


« Qu’ont dit les Parisiens après un tel morceau ? 

— Ils n'y ont pas fait attention 

— ils n'y ont pas fait attention ? •» 

Et l’amateur se retournant s'est mis à essuyer ses 

(larmes. » 

(dialogue à Saint-Pétersbourg, 27 décembre 1867) 



















2S1 

« 

\ 

a 

ri 


2 $$ 

SCENES DE LA VIE MUSICALE E> 1 
TEMPS. CARICATURE: 

— «CONCERT DONNE PAR UN ENFANT P E 
TROIS MOIS», PAR GAVARNI {1844). 

— « LE GUITARISTE-AMATEUR ». PAR H. DA 1 
MI ER. 

-—■ « UN ORCHESTRE DE THEATRE PENDANT Ü 
DIALOGUE», PAR BOUCHOT. 

— «L'AUTEUR DES PAROLES», PAR GAVAR^ 1 

(1844). 

— « UNE DAME DE CHŒUR », PAR GAVARNI- 


UN SALON PARISIEN, 

PAR EUGENE LAMI, 
AQUARELLE. 

Colléetio n par/h h itère . 


Mus. ) 


— « LEURS CHANSONS D A PRESENT », 

C. NANTEU1L (IN J.H. ARNAUD,... ZOCOCOTER 11 

PARIS. B. LATTE, 1842). 

B.N., Mus., VnH 28211. 

— GRAVURE D'A. DEVERIA IN H. HERZ, 
CREATIONS MUSICALES. 

(B,N., Mus.) 


HECTOR BERLIOZ. 

PORTRAIT. 

ECOLE FRANÇAISE DU XIX 1 SIECLE. 

HUILE SUR TOILE. ! .1 50 X 0.820. 

Ai usée national du château de Versailles. 

2 $ 



PORTRAIT DE BERLIOZ, 

PAR METZMACHER. 

D’APRES UNE PHOTOGRAPHIE DE NADAR. 

B.N., Mus., Estampes (Berlioz «" 43). C 


HECTOR BERLIOZ, 

PHOTOGRAPHIE. 

PAR BERTSCH ET ARNAUD. 

B.N.. Mus., Estampes (Berlioz n" 41) 
132 
































A PARIS: L’INCOMPREHENSION 



* H ne faut pas oublier que nous sommes à Paris, où l’on aime la musique 
a peu près comme chez les Sioux, les Pawlnies et Pieds-noirs Je l'Amé¬ 
rique. » (à Ai. de La Chapelle, 26 février 1865). 



ongtemps attribué à H. Daumier, ce portrait n’a pas été inclus dans le 
catalogue des œuvres de ce peintre. En 1949, un critique américain a 
Proposé l’attribution à André Gill (Magazine of art). 


,lr u dans l'Artiste, Dédicace autographe : « A M. Armingaud, l'un des 
irius admirables virtuoses que je connaisse, souvenir reconnaissant et affec- 
tUeu x. H. Berlioz. » 
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BERLIOZ, 

ASSIS EN PIED DE TROIS-QUARTS A DROITE. 
PHOTOGRAPHIE PAR PIERRE PETIT ET TRlR 
QUART (A BADE ?), VERS 1865, 


B.N.. 



Na 290. 4°. 



BERLIOZ, 

DEBOUT. DE TROIS-QUARTS A DROITE. 
PHOTOGRAPHIE PAR MAYER ET PIERSON, VE^ 

1867. 


B.N.. Est., Na 290. 4". 



BERLIOZ, 

EN BUSTE DE TROIS-QUARTS A GAUCHE. 

DEUX PHOTOGRAPHIES. PAR KENTLINGER. U 
1867. 


B,N,, !\a 290 r 4 

29 ? 


BERLIOZ, 

DEUX PHOTOGRAPHIES PAR FRANCK. VERS 18# 


B.N., Est., 


Na 290 , 4°. 



BERLIOZ, 

ASSIS DE FACE, LE COUDE APPUYE SUR 
FAUTEUIL. PHOTOGRAPHIE PAR PIERRE PET! 1 
VERS 1868. 


B. N 



Na 290, 4°. 



FRANCK, 

PAR ET. CARJAT. 

CARICATURE EXTRAITE DE «DIOGENE». L 
FEVRIER 1857. 


B.N., Mus., Estampes (Berlioz n" 55), 



AUTRE CARICATURE 


PAR LE MEME, rtf 

AVEC LES NOMS DES ŒUVRES PRINCIPALES P 1 
BERLIOZ. 


B.N.. Mus., Estampes. < Berlioz «" 54) 


BAL AUX TUILERIES, 


A 


29 0 


PAR J.B. CARPEAUX (1867). 
HUILE SUR TOILE. 0,652 X 0.545 


Musée du Louvre. 
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A PARIS ; L'INCOMPREHENSION 



> J e suis allé au bal des Tuileries mercredi dernier et encore hier ; 

Ufl autre bal d’intimes, il n’y avait que douze ou quinze cents personnes. 
u Xa nièce Joséphine, 13 janvier 1863). 


. » 
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300 

L’EMPEREUR NAPOLEON III, 

BRONZE. VERS 18 5 5. I 

Compiègne, Musée NationaL 


301 

L'IMPERATRICE EUGENIE, 

BRONZE. VERS 1855. 

Compïègne, Musée National. 


30? 

L’IMPERATRICE EUGENIE, 

PAR PAULINE LAURENT. D'APRES WINTERH-V 
TER. 

PEINTURE SUR PORCELAINE. SEVRES. 1855. [ 

Compïègne, Musée National* J 


30 ? 


3ü j 

L'EMPEREUR, AVEC UNE CIGARETTE, E> 
CHAPEAU, 

PAR E. DETAILLE. 

DESSIN A LA PLUME, 0.20X0.15. 

Compiègns. Musée National. 

136 


i:empereur napoléon iii 

■ 

PEINTURE ANONYME, VERS 1852. 
Compiègns. Musée National. 
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A PARIS: L’INCOMPREHENSION 



















30) 


BAL DH L’OPERA. « 

LITHOGRAPHIE EN COULEURS DE A. PROVOSÎ r 

C 

B.N.+ Opéra, / 


30 <> 

FETE DE NUIT DONNEE AUX TUILB* « 
RIES» ( 

PAR MARTIN GERARD TETA R VAN EL VIN. ( 
HUILE SUR TOILE. 0,92 X 0,73. 


Vf ns êe Ca ma i al et. 


LE THEATRE DU GYMNASE, 

LE SOIR DE LA PREMIERE D’UNE 
SCRIBE, PAR JULES HEREAU. 

HUILE SUR TOILE. 1,490 X 1.000. 

Compïègne, Musée National. 


LE PALAIS DE L’INSTITUT 




■- 

î 


PIECE I> £ 



PAR JULES HEREAU. 

HUILE SUR TOILE, Î,5Î X 0,72. 


Compïègne, Musée National. ^ 

3û9 

LE CONCERT MUSARD AUX CHAMPS- 
ELYSEES. 

GRAVURE DE ED. RIQU EXTRAITE DU « MONP* 
ILLUSTRE» (27 AOUT 1859). 

B.N., Opéra, 


1 CS 

































A PARIS : L'INCOMPREHENSION 


« Voir des hommes et des femmes se tortiller froidement, platement, 
niaisement, danser eux-mêmes, comme disait le Pacha d’Egypte accoutumé 
de voir les Aimées que I on paye pour cela, et sans y être forcés... » 
{à ses nièces, 12 février 1864 ). 


« Vos stupides contredances françaises vous amusent ? Allons, tant mieux... > 
\4 ses nièces, 4-5 mars 1867). 



i 



_ 

)/ 

S' Intérieur de la salle des Concerts Musard. Lithogr. de Bénard et Frey 
d après Borrel publié dans la revue La Vogue, 

' € Nous assistons en ce moment au triomphe de Musard ? qui se croit, 
d après ses succès et i assurance que lui en donnent les habitués de son 
bastringue, bien supérieur à Mozart, je le croîs bien ! ... » {Berlioz à 
, ti- Ferrand, août ou septembre 1835). 





































J, OFFENBACH. 

CARICATURE PAR N ADAR, 
B.N.. Est,. Er 2 fol. 
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« LANTERNE MAGIQUE DES AUTEURS,- 

... MUSICIENS, etc;., par nadar. » CARICATUR 1 ' 
DANS LE « JOURNAL POUR RIRE», 18 SEPTEN 
liRE 1852. 

R,N,. /" Lc% 1681 (page 6). 



BILLET DE PARTERRE 

FOUR UNE REPRESENTATION AU THEATR* 
IMPERIAL DE L’OPERA (s.d.). 

B.N., Opéra. 


VUE DU THEATRE DE L’OPERA A PARIS' 

LITHOGRAPHIE EN COULEURS DE DELPEt* 1 
D'APRES ARNOUT. 

B.N. f Opéra. 

3 [4 

STATUTS ET REGLEMENT 

DE LA GRANDE SOCIETE PHILARMONIQUE 
PARIS FONDEE EN 1850. 

Co l le et i o n R ebo uh Berlioz, 


315 

PROSPECTUS ET PROGRAMME 

DE LA GRANDE SOCIETE PHILARMONIQUE Dj 
PARIS, 19 FEVRIER 1850, AVEC CORRECTION 5 
AUTOGRAPHES DE EERLIOZ. 


B.N,. Mus., pap. divers 42 . 



« UN CONCERT DE LA SOCIETE PHILAH' 
MONIQUE 

AU JARDIN D'HIVER. » DESSIN DE GUSTA^ 1: 
DORE, GRAVE PAR DUMONT DANS LE « JOL h 
NAL POUR RIRE», 22 JUIN 1850. 

B.N., btipr., Gr. f" U 2 1681. , 




























A PARIS; L'INCOMPREHENSION 



J’aimerais mieux loger chez un croque-mort que 
facétieux » (Journal des débats, 2 janvier 1861), 



chez un hôte aussi 


" L’homme aux symphonies, le grand Berlioz » aux côtés d Offenbach, 
Halévy, Maillart et de Philippe Jourdan. 



* Les dames ne sont point admises. » 

£ 









4 


ti - 


Je viens d’organiser une grande Société Philarmonique de 200 exécu- 
ttln ts dont je suis le chef. Nous allons donner un concert chaque mois et 
n />us partagerons la recette. De cette façon je ne risque rien. Et pourtant 
' ^ tirais grand besoin de gagner de l’argent; j ai toutes les peines du 
11 on de à joindre les deux bouts. » (à sa sœur Adèle, 12 janvier 18 JO). 
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GUSTAVE DORE. 


PHOTOGRAPHIE PAR NADAR 


B.N., Est.. Eg£ fol. 
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SOCIETE PHILARMONIQUE. 

COMPOSEE, DESSINEE ET PUBLIEE PAR M. JUET# 
MEMBRE DE LA SOCIETE. LITHO. PAUL PETH- 

B.N. t Opéra . 



ANNONCE DE LA PUBLICATION 

DES ŒUVRES COMPLETES DE H. BERLIOZ EN T 
VOLUMES. (1852). 

B.N., Mus. 



UN CONCERT 

DE LA SOCIETE DES CONCERTS DU CONSEft V/ } 
TOIRE. GRAVURE DE SOURCIER D’APRES Rl£ L 
PARUE DANS «LE MONDE ILLUSTRE », 25 
VRIER 1861. 

PHOTOGRAPHIE. 

B.N., Impr.. FoL Lc% 2945- 



LES VERDISTES ET LES ROSSINISTD « 

N’ETANT PAS D’ACCORD..., LITHOGRAPHIE n 


QUILLENBOIS. CHEZ AUBERT. 1846. 
fl* N., Est,. Tf, mat . 


il 



e 


PORTRAIT DE F.J. FETIS. 


CARICATURE PAR DANTAN. 


Collection André Meyer. 



FELICIEN DAVID 

PHOTOGRAPHIE. 

B.N., Mm., Rés. 2726. 



MEYERBEER. 

PHOTOGRAPHIE (VERS 1860). 
B.N., Est. 
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A PARIS: L’INCOMPREHENSION 
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Verdi est aux prises avec tous les drôles de l'Opéra... Le pauvre homme 
. e fait mal... Verdi est un digne et honorable artiste... Rossini est arrivé, 
11 blaguotte tous les soirs sur le boulevard. Il a l'air d’un vieux satyre 
tn retraite. » (à Morel, 2 juin 1855). 


« 

■ 

de 


3 


nk 


• Ne voilà-t-il pas Fétîs lui-même qui me fait demander la permission 
monter mes symphonies dans son Conservatoire de Bruxelles î Lui 
Sut a tant écrit pour prouver que ce n’est pas de la musique... Quels 
j ^ins ! » (à sa sœur Nanci, 25 avril 1849). _ 

Ve pauvre F. David... a donné un curieux spécimen de la musique bête, 
.j u il prend pour de la musique simple. Tous les Saint-Simonniens y étaient, 
ls lui ont fait un succès grotesque. La pièce est aussi plate que la 
Partition. » (à sa sœur, 1857). 

* Meyerbeer a le bon esprit de ne pas trop mal prendre les quatre ou 
p lfl q restrictions que j’ai introduites dans mes dix colonnes d’éloges sur le 
rophète... Il y a des choses qui doivent absolument être dites ; je ne 
P L1 *s pas laisser croire que j’approuve ou que je tolère seulement ces tran¬ 
sitions d’un grand maître avec le mauvais goût d’un certain public » 
à sa sœur Nanci, 25 avril 1849). 


































S. THÀLBERG. « 

GRAND CAPRICE POUR LE PIANO SUR LA MA S ' et 
CHE DE L AFOTHEOSE DE BERLIOZ. OP. 58 - ni$ 

PARIS, SCHLES1NCER, 1845. 6 ■ 

B.N., Mus., VmiZ 27738. C 



FRANZ LISZT, 

CARICATURE D’AL. LORENTZ. POUR LE « 
DROLATIQUE» n° 2, 1842. 

B.N.. Est., N2. 


« I 

MIROl* de 
en 
no 



EUGENE DE MI RECOURT. 



BERLIOZ, * ; 

PARIS. GUSTAVE HAVARD. 1856. (A 

B.N. J 



F. H A LEVY. 

PORTRAIT-CHARGE PAR HORACE VER NET. 

DESSIN A LA PLUME, 0.240 X 0.180. 

B.N., Est., Na 40 a tes. pet t fol. 


% 

CC 

bi 


FERDINAND H1LLER, 

PORTRAIT PAR J.B. LAURENS. 
DESSIN. 0J25 X 0.265. 

Car peu t ras , B ibl 10 1 h èq ue 1 ng u i m b e rti n e . 


STEPHEN HELLER, 

PORTRAIT PAR G. RICARD (18^2). 
HUILE SUR TOILE. 0.555 X 0.462. 


Musée du Louvre. 



« 


Si 




H. BERLIOZ. 




« OUVERTURE ET FRAGMENTS DE LA FUITE 
EGYPTE, MYSTERE EN STYLE ANCIEN POU 
TENOR SOLO, CHŒUR ET ORCHESTRE ATTRI^S 
A PIERRE DUCRE, MAITRE DE CHAPELLE D 1, 
GINAIRE... ŒUVRE 25 ». 

MANUSCRIT AUTOGRAPHE. 


t! 

C 


B.N., AI//j.. Ms. 1160. 
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A PARIS: L’INCOMPREHENSION 


1 


J- 


? ... Je déteste tous ces arrangements qui ne sont que des dérangements 
er qui donnent toujours une idée grotesque des morceaux que les pia- 
n Jstes ont choisis (Cela entre nous bien entendu... » (à sa sœur Nanci, 
6 juin 184 ^ ). 


>6 

Liszt a passé huit jours ici avec sa fille et nous avons diné ensemble 
|] ' deux fois, mais sans parier de musique ; il a compris que nous ne nous 
entendions plus sur beaucoup de points... > (à son beau-frère Suât, 1 er 

Novembre 1864). 


77 


rr <>ntispice : portrait gravé par Carey. 

Son livre est rempli de contes absurdes et d’extravagantes appréciations. » 

(Mémoires). 


7$ 


* M. Halévy... placé aux confins des deux systèmes, italien et allemand, 
Continue... parmi nous la grande école de Méhul, de Lesueur et de Cheru- 
Ir >i- en le retrempant à des sources nouvelles. » (Revue et eazeite musicale, 

avril 1838). 


S'É 


! Q L1 il a un drôle d’esprit, piquant, agaçant, coquet, cet Hiller » (7 août 

* v °us êtes le plus excellent camarade que l’on puisse trouver » (8 février 
'867). 


73° 


33 


1 


s .- Ce charmant humoriste, musicien lettré, qui a écrit pour le piano un 
St ërand nombre d'œuvres admirables, dont l’esprit mélancolique et les 
Odeurs religieuses pour les vrais dieux de l’art. s> 


: ï£ 

>0t' 

[pl 

iM* 


* C’est bien, c’est naïf et touchant... C’est dans le genre des enlumi¬ 
nes des vieux missels, ’lout le monde dit que j'ai parfaitement saisi la 
c °uleur convenable à cette légende biblique... » (à sa sœur Adèle, 30 

Membre 1833). 
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PROGRAMME DE LA PREMIERE AUDI¬ 
TION 

DE L‘« ENFANCE DU CHRIST», SOUS LA DIRÊ^ 
TION DE L’AUTEUR. SALLE HERZ, IÜ DEC EM BR 1 

1854. 


«( 

de 


La Côte-Saint-André, Musée Berlioz. 


333 


MEILLET. 

PHOTOGRAPHIE, 

B.N., Mus.. Rés. 2726. 


«1 

est 

Jet 


,—1 


LE CHASSEUR DANOIS. 

CHANT POUR VOIX DE BASSE. PAROLES 
M. DE LEUVEN. MUSIQUE DE H. BERLIOZ. 

PARIS. BERNARD-LATTE. 1845. 

B.N., M//s., Acm. 5135. 
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ERECTION DU TEMPLE PREDIT PA R 
SALOMON, 

DECRIT PAR EZECHIEL ET DEVANT ETRE ELE' J 
A PARIS PAR J.H. VRIES... HYMNE POUR L ‘ 
CONSECRATION DU NOUVEAU TABERNACLE 
MUSIQUE PAR H. BERLIOZ. 

PARIS, 1859. 


<i 


Si 


il 

E 


B.N., Mm., VmT 31714 et D. 899. 
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H. BERLIOZ. SARA LA BAIGNEUSE. 

BALLADE A 2 VOIX ET ACCOMPAGNEMENT Df 
PIANO. PAROLES DE VICTOR HUGO... ŒUVRE U‘ 

PARIS. RICHAULT, 1850. 

B,N* t Mus., Vm~* 8268 . 


p 

p 

« 

d 



LA BIBLIOTHEQUE DU CONSERVATOlR 1 

AU TEMPS DF. BERLIOZ. PHOTOGRAPHIE 
PIROU (1895). 

B.N„ Mus ,, Estampes . 



t 

t 

\ 


p? 


LETTRE D’AUBER 

ANNONÇANT A BERLIOZ SA NOMINATION ;, 
BIBLIOTHECAIRE DU CONSERVATOIRE, 7 

1850. 

La Côte-Saint-André, Musée Berlioz. 
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A PARIS : L'INCOMPREHENSION 


« Combien d’Enfance du Christ je donnerais pour l’adagio (la scène d’amour) 
de Roméo... » (à s a sœur, 7 avril 1858). 


3 



* Ees époux Meillet sont un excellent couple sacré. Mme Meiller surtout 
est la plus adorable Vierge Marie qui se puisse entendre à Paris » (à sa 
soeur, 9 décembre 7854). 



^édié à M. Baroilhet. Œuvre incorporée plus tard dans les feuillets 
^ Album op. 10 n' 6. Couverture illustrée par Célestin Nanteuil. 
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« Me voilà maintenant entre les mains du docteur Vries, qui prétend être 
Sür de me guérir d’ici à un mois... C’est le fils d’une Indienne de Java ; 
d reçut, dit-on, de sa mère le secret de certains spécifiques ignorés des 
Européens...» (à Nanci, 10 janvier 1859). 

* Les médecins sont tous des farceurs, la médecine est une farce... Molière 
ll toujours raison » (à Suât, 2 novembre 1859). 



^ ar tition réduite pour le piano par Auguste Morel. Couverture illustrée 
Par r; 


P ar G. Staal. 

*“i ces dames ne veulent pas qu’on parle du beau pied et du beau col 
P Une jeune jeune fille, il faut bien vous garder d’effaroucher leur 
Pudeur...» (4 Ferdinand David, 15 janvier 78.54). 


“t'rlioz fut nommé bibliothécaire-adjoint le 1 er janvier 1839 aux appoin¬ 
tants de 1 500 F, puis bibliothécaire après la mort de Bottée de 
*°uImon (1850). Il ajouta à cette fonction celle (honorifique) de conser- 
v uieur du Musée instrumental en remplacement de Clapisson (1866). 
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LETTRE AUTOGR. DE BERLIOZ A AUBER ( 

DIRECTEUR DU CONSERVATOIRE. MARS 1865- i 


Arcb. nat .. F. 21 ( 768 J. 


340 


BERLIOZ. NOTES D'EXAMEN 

POUR UN CONCOURS DU CONSERVATOIRE 


18 FEVRIER 1861 


B,N„ Mut,, pap t divers 40 et 4J 
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HECTOR BERLIOZ EN ACADEMICIEN, 

PAR HEIM (1861). N 

CRAYON NOIR SUR PAPIER BLEUTE. 0,410X0,29"' j î 


Musée du Lout re. Cabinet des dessins. 
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HECTOR BERLIOZ, 

PORTRAIT PAR HENRI LEMAIRE. 

PLUME ET LAVIS D'ENCRE DE 
PAPIER. (UIXO.II. 


CHINE SI'* 


Co m piègn e , Ai usée N atio nal . 




34 ; 


BICORNE ET EPEE D’ACADEMICIEN 
BERLIOZ, 

AYANT APPARTENU ENSUITE A E. REYER. 


B,N.. Opéra. 




34 ' 


C. SAINT-SA ENS EN 1860. 


PHOTOGRAPHIE. 


Dieppe, Ai usée Saint-Saëns. 


3.4 


CHARLES GOUNOD. 

PORTRAIT PAR ARY SCHEFFER. 

HUILE SUR TOILE. 0,480 x 0,410. 


/Musée national du (bâteau de Versailles. 
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A PARIS: L f INCOMPREHENSION 


9 

i 


■0 


Observations sur ia nouvelle salle de la bibliothèque (voir ci-dessus) : 
inutilité des vitrines dans lesquelles les manuscrits jaunissent, suggestion 
de portes vitrées pour protéger les volumes. 


.£■ 
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* Je suis allé aux Tuileries lundi dernier ; l’Empereur reçoit tous les 
hindis l'Institut, les députés et les officiers de l’armée... L’ennui de ces 
soirées, c’est de prendre l’uniforme et l’épée et toutes ces croix larges 
comme la main, qui font le bruit d’une boutique de quincailles agitée 
par le vent... » (à sa sœur). 


Croquis exécuté pendant une séance de l’Académie des Beaux-Arts. 



A 


jOn s'ennuie terriblement à l’Institut; aussi je suis fort peu assidu aux 
Se ances. De temps en temps le Prince Napoléon, que nous avons nommé 
associé libre, y vient. Comme il a pris place à côté de moi, je suis son 
1 ndicateur-cicerone des noms, des caractères, des fonctions. L’autre jour 
'* s est endormi profondément ; je crois qu’il ne reviendra pas de long¬ 
temps » (a sa sœur Adèle, 21 décembre 185 7). 


A 


? J ai eu Je plaisir de voir couronner... mon jeune ami C. Saint-Saèns, 
un des plus grands musiciens de notre époque... C’est un maître pianiste 
°udroyant. Enfin ! Voilà donc une chose de bon sens faite dans notre 
iri0n de musical» (à H. Ferrand, 11 juin 1867). 


" Nous allons faire une élection à l’Institut... j’espère qu’on nommera 
Counod. J’ai entendu hier une composition chorale qu'il vient décrire 
Pour les Orphéonistes, intitulée le Vendredi Saint... C'est superbe ! Cela 
^ a remué plus que je ne croyais pouvoir l'être à présent. Je donnerais 
Vln £t fois ma voix à l’homme qui a écrit une pareille chose, plutôt qu’à 
tous nos faiseurs de vulgaires opéras » (à sa sœur Nanci, 30 avril 1866). 
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CHARLES GOUNOD, 

PORTRAIT PAR J,B. LAURENS. 

Carpsntras. Musée municipal, 



PAULINE VIARDOT-GARCIA. 

LITHOGRAPHIE DE THIERRY FRERES D'APRE- 
VIGNERON, 1840. 

B.N., Mus., Est. 26, 


34S 

SALON DE Mme VIARDOT, PLACE VIN' 
TIMILLE. 

PHOTOGRAPHIE D'UNE GRAVURE DANS « L'Il 
LUSTRATION » 19 MARS 1X58. 

B.N., Impr.. Eol. Lc’3 1549- 


349 

LAMBERT MASS ART. 

PHOTOGRAPHIE. 


B.N.. Mus. 

35O 

LOUISE-AGI.AE MASSART. 

PORTRAIT GRAVE PAR LEVASSEUR, 1879 - 


B. N.. Ai us. 

351 

UN SERPENT ATTAQUANT UN CAVA¬ 
LIER I 

BRONZE PAR BARYE. 

Musée du Louvre, Dép. des Sculptures. \ 


35 ? 

CAMÉE AYANT APPARTENU A BERLIOZ 


La Côte-Saint-André, Musée Berlioz. 


TASSE ET SOUCOUPE 

AUX INITIALES DE BERLIOZ. 

La Côte Sainî /Uîdrê. Musée Berlioz. 



































A PARIS / L INCOMPREHENSION 






* mes voisins, M. et Mme Viardot, une famille charmante où je respire 
av ec bonheur. Ils sont si intelligents et si bons... I.a fleur de l’art, d’ailleurs, 
remplit cette maison de ses parfums. Là on aime ce que j'aime, on admire 
ce que j’admire en musique, en littérature, en toutes choses de l’esprit... » 
sa sœur, 10 janvier 1859). 


) 


« Devant un auditoire de cinq personnes chez Massart, je lirai H ami et. 
En aurai-je la force ? Cela dure cinq heures... » (à H. Ferrand, 8 février 

1865 ). 


* Mme Massart nous joue une sonate de Beethoven ; alors je pleure toutes 
les larmes de mon corps... » (â ses nièces, 12 février 1864). 


A. 


\ 

• V »ir le n° 371. 


































MARIE-GENEVIEVE MARTIN, 
DITE RECIO. 


PHOTOGRAPHIE. 

La Côte-Saint-André. Musée Berlioz * 
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EVENTAIL DE MARIE RECIO. 

La Côte-Saint-A ndré. Musée Berlioz, 


356 

MONTRE EN OR LEGER AVEC PETITE 
CLE, 

AYANT APPARTENU A Mme BERLIOZ. 


ï (Ai V /j 101. A » // AE tj R & flirt? 



H. BERLIOZ. LA BELLE ISABEAU. 

CONTE PENDANT L’ORAGE. PAROLES D’ALËXAN 
DRE DUMAS... POUR VOIX DE MEZZO SOPRANO 1 

PARIS. EDMOND MAYAUD ( V . 1850). 


B.N., Mus.. L. 3307 



PORTRAIT D'H. BERLIOZ PAR G. COUR¬ 
BET (1850). 

TOILE. 0.61 x 0.48. 

Musée 4u Louvre. 


GUSTAVE COURBET. 

PHOTOGRAPHIE PAR N ADAR. 

B.N.. Est., Eg 2 foi. 


LOI IIS BERLIOZ. 






GRAVURE. 

Collection Rebnul-Berlioz, 
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A PARIS: L'INCOMPREHENSION 


« ... Je suis remarié. Tous nos amis, mon oncle même, étaient d’avis que 
je devais au plus tôt régulariser ma position » (à Auguste Morel, 1" 
novembre 1854). 


« Elle avait une voix assez jolie mais faible, et elle était mordue de la rage 
de chanter sur un théâtre... Elle fut sifflée ; il fallut qu'il écrivit un article 
où il transforma sa chute en succès... Il fallut que lui, qui était exaspéré 
par une fausse note... consentit à entendre chanter faux scs propres 
œuvres... s» ( Legouvé, Souvenirs, I 519-320). 




Dédié « A Melle Recio ». Edition inconnue de Hopkinson, 33. 





? 


Exposé au Salon en 1850, en même temps que Venterrement a Ornons. 
Francis Wey raconte dans ses Souvenirs qu’il avait mis en rapports Cour* 
Eer et Berlioz mais que, sous l’influence de Maris Recio, le musicien 
rt ‘usa le portrait. Une esquisse en figurait à la vente faite au lendemain 
de la mort du peintre. 


A 

(i 


J 


Mon pauvre Louis, si je ne t’avais pas... Figure-toi que je t’ai aimé, 
même quand tu étais tout petit. Et il m'est si difficile d’aimer les petits 
ôtants! Il y avait quelque chose en toi qui m’attirait. Ensuite, cela s’est 
affaibli à ton âge bête... depuis lors, cela est revenu, cela s’est accru, et 
I e t’aime comme tu sais, et cela ne fera qu’augmenter » (à son fils, 13 

novembre 1865). 
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LETTRE AUTOGRAPHE D’H. SMITHSON- 
BERLIOZ 

A LOUIS BERLIOZ, ALORS AU COLLEGE ROYAL 
DE ROUEN. 22 OCTOBRE 1833. 

B,ï\>. Mus,. Lettres autographes, 

362 | 

BERLIOZ. VOYAGE MUSICAL ] 

EN ALLEMAGNE ET EN ITALIE. > 

PARIS, 1844. 


Collection Rebout-Berlioz. 

— 3 


LETTRE AUTOGRAPHE DE LOUIS BER' 
LIOZ 


A SON PERE, 14 NOVEMBRE 1854. < 

Collection Rehaut-Berlioz. * 

I 



« LA LOUIS A NE », 

PAQUEBOT COMMANDE PAR LOUIS BERLIOZ EN ' 

1864. , 

GRAVURE ANONYME. 


La Côte-Saint-André, Musée Berlioz. 


3 65 

LETTRE AUTOGRAPHE DE BERLIOZ, 

ANNONÇANT A SES NIECES LA MORT DE SON 
FILS LOUIS A LA HAVANE. 29 JUIN 1867. 




Collection famille Chapot. 

BUSTE DE BERLIOZ 

# 

PAR PERRAUD. 1867. 

MARBRE. 

Institut de France, 



EXTRAIT DES COMPTES DE MAISOI^ 
D’H, BERLIOZ 

POUR JANVIER-FEVRIER 1869. 

MANUSCRIT AUTOGRAPHE. 

Collection Rebaul-Berlioz. 
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A PARIS : L'INCOMPREHENSION 


Exemplaire dédicacé : « A M. Louis Berlioz. Hommage de l'auteur, son 
respectueux père. Hector Berlioz ». 



« ... Crois-tu donc qu'il me soit possible d’aimer plus ? Tu es tout pour 
moi, je ne crois à rien, je ne vis que pour toi, tu es mon créateur, et 
quand j’étais fou je t'aimais, je t'adorais dans ma folie... Au diable le 
mariage, tu as raison ! Jne femme de chambre coûte moins cher et sent 
^ moins mauvais... » 


« Je voudrais bien, comme tu dis, passer quelque temps a ton bord, 
sous le grand œil du ciel et loin de notre petit monde ; et je te l’eusse 
déjà proposé, si je n'étais retenu par les liens de Gulliver, la santé, l’argent, 
le mal de mer, mes petites places » (à son fils, vers 1863). 


S, 


«On me demande de New York d’indiquer un statuaire pour faire mon 
buste... Voilà bien la preuve que je suis mort. 11 ny a plus à en douter 
maintenant...» (à ses nièces, 11 janvier 1867). 

« J'ai tout à l’heure à m’entendre à l’Institut avec mon confrère Perrot 
qui va faire pour M. Steinway mon buste en marbre. On le coulera ensuite 
( m bronze pour la grande salle de New York » (à sa sœur Nanci, 29 sep- 
, timbre 1867). 


I L écriture est déformée, parfois à peine lisible. 
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TESTAMENT 

OLOGRAPHE 

D’H. BER' 


LIOZ 



re 

9 MARS 1868. 
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Arch. nationales, 

Minutier central des 
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PETER CORNELIUS. « 

«CUM SANCTIS» POUR 16 VOIX ET ORGUE B 
MANUSCRIT AUTOGRAPHE. V< 

B.N, f Mus. f Ms. 4699 « _ 

3 70 

UNE DES DERNIERES LETTRES DE 
BERLIOZ, 

ADRESSEE A CAMILLE PAL, s.d. 

MANUSCRIT AUTOGRAPHE. 


Collection Rebord-Berlioz. Jk 

371 1 

INVENTAIRE APRES DECES D‘H. BER* C 
LIOZ 1' 

(5 MAI 1869). n 

. v 

Arch, nationales. Minuties central des notaires, A'W 

1304. 


MARINE, 

PAR J.M.W. TURNER. 
AQUARELLE, 0,175 X 0,290. 



B.N.. Est,, B 12 ré s. 



LETTRE AUTOGRAPHE DE BERLIOZ 
HENRI HEINE. 



20 DECEMBRE 1854. 

B.N., Mus.. Lettres a ut. 244. 





















A PARIS; L'INCOMPREHENSION 


Berlioz institue ses trois nièces légataires universelles, mais laisse des 
rentes annuelles viagères à sa belle-mère, Mme Veuve Martin, à sa domes¬ 
tique alsacienne Caroline Scheuer, et à Estelle Former (« comme un sou¬ 
venir des sentiments que j ai éprouvés pour elle toute ma vie »). Il lègue 
3 la bibliothèque du Conservatoire les manuscrits de Benvenuto Cellini, 
La Prise de Troie, les Troyens à Carthage et Béatrice et Bénédict, exige 
que si l’éditeur Choudens qui a manqué à sa parole, publie Les Troyens 
à Carthage, ce soit « sans coupures, sans modifications, sans la moindre 
suppression de texte » et que la traduction allemande en soit faite par 
Peter Cornélius. De même il souhaite que l’éventuelle traduction en 
allemand de ses Mémoires soir faite par Mlle Cornélius, sœur de Peter. 
Enfin il laisse à ses exécuteurs testamentaires, au facteur d’orgues E. Alexan¬ 
dre ses bâtons de chef, à B. Damcke des partitions. 


« Comme sa sœur, il traduit supérieurement les livres français », écrit 
Berlioz dans son testament. C est à l une et à l'autre que dans ses dernières 
volontés il a confié la traduction de ses Mémoires et des Troyens. 


_ 

I 

I 

« ... Je suis bien malade. Adieu, écrivez-moi... » 





■' yn remarque notamment une guitare, le portrait de Napoléon III et de 
1 impératrice, un bronze de Barye (un boa attaquant un cavalier; voir 
îx " 351), un « tableau de style flamand (cuisinière versant de l’eau dans un 
■I v ase) », deux Marines, « un petit tableau signé Claudius », etc. 


7 


b 


Si je vivais cent cinquante ans je finirais par arriver. » 
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A L’ETRANGER : VOYAGES ET SUCCES 


« On joue beaucoup de ma musique maintenant 
en Russie, en Allemagne, en Danemark, en Suède 
et en Amérique; il y a des gens qui m'adorent 
et que je ne connaîtrai jamais, » 

(à ses nièces, 13 août 1865) 
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MONTRE AYANT APPARTENU A H. BER¬ 
LIOZ 

(LYON. ECHAPPEMENT A CYLINDRE). 

Collection RebouL Berlioz. 

0 ' 

LETTRE AUTOGRAPHE DE BERLIOZ I 

« A LA REINE DES FRANÇAIS », 14 NOVEMBRE C 
1*43. r 


B,NMtrs.f Lettres aui , n* 128, 

3 ^| 

H. BERLIOZ. « VOYAGES BELGIQUE ET < 
ALLEMAGNE. i 


SOUVENIRS-BETISES-IMPROVISATIONS. ETC. » 1< 

MANUSCRIT AUTOGRAPHE. OCTOBRE 184 - v 
AVRIL 1848. 

La Côte-Ssint-André* Musée Berlioz. 
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HECTOR BERLIOZ. VOYAGE MUSICA 1 I 
EN ALLEMAGNE. \ 

EXEMPLAIRE PORTANT DES CORRECTIONS A VT- i 
GRAPHES. 

r 


B.N. f Mm., Rés. 1963 < O J 



LETTRE DE MEYERBEER A BERLIOZ, F 

ADRESSEE DE BERLIN A HAMBOURG C 

(MARS 1843). 

MANUSCRIT AUTOGRAPHE. 


B.N.. Mm. 



LETTRE AUTOGRAPHE D'A.H. CHELAR F 
A H. BERLIOZ. i. 


WEIMAR, 15 NOVEMBRE 1843. 
B.N-, Mus., Lettres autogr. 


C 


33 

H. BERLIOZ. MEMOIRES... COMPRENAIS 


F 


SES VOYAGES 


3 


EN ITALIE, EN ALLEMAGNE, EN RUSSIE ET t 
ANGLETERRE. 1803-1865. AVEC UN BEAU POf 
TRAIT DE L’AUTEUR. 


C 

F 


PARIS, MICHEL LEVY, 1870. 
Collection RebouL Berlioz. 
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A L’ETRANGER : VOYAGES ET SALLES 


? 


É 


Invitation à son concert du dimanche suivant : « Je serais bien heureux.,, 
que ia Reine des Français daignât me faire Ihonneur que j'ai reçu der¬ 
nièrement de presque tous les souverains d'Allemagne... » 


6 

T 




* Triste concert ! Orchestre misérablement fourni d'instruments à cordes, 
'! y a 3 c. Basses ! Les artistes font un peu les messieurs, on ne peut pas 
les faire répéter plus de deux fois, ils m’ont éreinté Harold d'une façon 
Vraiment édifiante... » 


-,-T 

V 


t 


^ P. 370-371 : long passage biffé sur la représentation du Freyschütz de 
Weber à l'Opéra et notes mss. sur Castil-Blaze, « ce musicien vétérinaire ». 

* 11 y a en Allemagne... bien plus de cordialité et un plus profond senti¬ 
ment de l’art que dans le reste de l’Europe... Ce n'est que par cette chère 
Allemagne que je vis.» (à sa sœur, 10 mai 1854). 


n 


s 


Préparation de l’exécution de Roméo , de la Symphonie funèbre (400 exé¬ 
cutants des musiques militaires de Berlin et Postdam) et de Faust. 


A 

Rf P 


N 


PO 1 


apier a lettre à encadrements gravés représentant le Théâtre, le Belvedere, 
le château, la maison de Goethe. 

* Vos articles font sensation... Malgré bon nombre de récriminations plus 
moins fondées de la part des intéressés, le public qui s’est constitué 
en Allemagne, en opposition avec les artistes, est de votre côté. » 


Exemplaire ayant appartenu à Berlioz et qui porte diverses corrections 
Autographes. Préface datée de Londres, 21 mars 1848. A la page 456 
lit « Paris, 18 octobre 1854 », puis un Post-scriptum de 1858 et une 


Postface datée l ,r janvier 1865. 
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H. BERLIOZ. MEMOIRES. * 

QUELQUES PAGES AUTOGRAPHES. et 

fa 

Lit Côte-Saint-André. Musée Berlioz, 

1.. 



BERLIOZ. 

LITHOGRAPHIE PAR KRIEHUBER (VIENNE, JS*'" 
Musee« il or Stadt W/oi, 


« EINE MATINEE BEI I.1SZT » : 

KRIEHUBER. BERLIOZ, CZERNY ET ERNsf' 
LITHOGRAPHIE DE HOFELICH D'APRES KRlEH 1 
BER. 1846. 


Co U vitro n /1 n dré . 1 I cy e r , 


SUITE DE VUES DE LONDRES, 

PAR J.T. WOOD, VERS 1850. 

B.N., Est., IV j6 a. 


DRURY LANE THEATRE FROM Ttf f 
STAGE DURING THE PERFORMANCE. 

GRAVURE PAR 1SAAC TAYLOR 
PUBLIEE PAR RICHARD PHILLIPS. 

B.S\. Opéra 4 


THEATRE DE DRURY-LANE. 

GRAVURE PAR CH. MARVILLE (1846). 

B, N.* Opéra. 


PORTRAIT DE BERLIOZ. 

LITHOGRAPHIE PAR GUILLET D'APRES HA 
GN1ET. LONDRES. 1851. 

Mt/s.i Estampes. 
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A L’ETRANGER: VOYAGES BT SALLES 


; 


'< Depuis six ans, écrit Berlioz à sa sœur le 10 mai 1858. j en ai corrigé 
£t recorrigé le style sans pouvoir parvenir à le rendre a peu près sans* 
faisant. Je vais le relimer une vingtième fois. Rien n’est plus difficile 
•Jue de bien écrire en prose. » 




■ 


1 

U- 




Je suis installé à Londres depuis trois semaines et je vais y diriger 
orchestre du grand Opéra anglais... Je suis également engagé par le 
lecteur de ce théâtre pour donner quatre concerts composés exclusivement 
k mes ouvrages... )e suis heureux qu’il en soit ainsi, car je mourrais 
fennui sans cela, dans cette Babylone qui m’est encore inconnue et où 
e suis seul.» (à V . de Puttlingen, 27 novembre 1847). 


21 


h 




K 


'^ T lioz fut engagé comme chef dans ce théâtre par Antoine Jullien en 


■T L 

i/f 
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BERLIOZ PARMI LES INVITES DE P; 

L’UNION MUSICALE fc 

A LONDRES (1851). LITHOGRAPHIE PAR CH 
BAUGNIET. 

Bibliothèque royale de Bruxelles. 

3 89 

DECORATION DE L'AIGLE ROUGE DE « 

PRUSSE T 

1847. * 

Lti Côte-Saint-André, Musée Berlioz, 

ri 

Ti 

3 
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DECORATION DU FAUCON BI.ANC 

REMISE A BERLIOZ DE LA PART DU GRAND" 
DUC DE WEIMAR PAR F. LISZT EN 1852. A 
L OCCASION DUNE « SEMAINE BERLIOZ». 


La Côte-Saint-André, Musée Berlioz. 


JOHANNES BRAHMS, 

\ C\ 
or* 

PORTRAIT PAR J.B. LAURENS. 

s 

DESSIN. 

]• 

Carpe titras, Musée Municipal. 

s 


392 

PROGRAMME D'UN CONCERT A DRESDf 1 


SOUS LA DIRECTION DE BERLIOZ (AVRIL LS54 

Francfort-sur' le- Mein, Stadî-u. UniversitàtskikL. Coll o 
s ion Manskopf, 

393 

« M. BERLIOZ, CHEF D ORCHESTRE * 
PARIS, 

DESSINE AU THEATRE DE LA COUR DE DRESD* 
LE 28 AVRIL 1854 A LA REPETITION DU CO> 
CERT. » 

SILHOUETTE. I 

B.K., Mus.* Estampes i Berlioz n° 6), 

39 J 

H. BERLIOZ. E1NE BIOGRAPHIE Mil 
PORTRAIT. 

CASSEL. E. RALDE. 185 5. 

R.N.. Opéra. C. 7276. 
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-i L'ETRANGER : VOYAGES ET SALLES 


Parmi eux : H. Vieuxtemps (5‘ à gauche), 1‘. Hiller (9 e ) et John Plia, 
fondateur de la Société (dernier à gauche). 


« Le roi m’envoya par Meyerbeer la croix de l’Aigle rouge, m'invita à 
dîner à son château de Sans-Souci le surlendemain... Ce dîner fut char¬ 
mant... » {Mémoires). 

« Le roi de Prusse m’a décoré de laigle rouge de 3 r classe... Cela fait une 
rumeur extraordinaire à Berlin ; cette décoration ne se donnant que très 
rarement et toujours en commençant par la 4 e classe » (a sa sœur K un ci, 
3/ juillet 1847). 

) 


é 




1 

Brahms... m a vivement impressionné l’autre jour chez Brendel avec 
son Scherzo et son adagio. Je vous remercie de m’avoir fait connaître ce 
Jeune audacieux si timide qui s'avise de faire de la musique nouvelle. Il 
s ouffrira beaucoup... » (à Joachim, Leipzig, 9 décembre 1853). 

Û 

>i U fut question alors que Berlioz devienne maître de la Chapelle de Dresde. 
4» 

J 

D f 

>N 


.9 

ni 


D 

1 (J ftrait gravé par Merckel. 
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DIPLOME DECERNE A BERLIOZ 

PAR LF. PRINCE DE HOHENZOLLERN-HECHlN- 
GEN. 19 AVRIL 1863. 

La Côte-Saint-A ndré, Musée Berlioz. 
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BOSISIO. RAKOCZY. f 

QUADRILLE HONGROIS POUR LE PIANO. « 

PARIS, RICHAULT. 1850. d 

B.N., Mus.. V m l ~e. 809. ^ 


BUDAPEST, VUE DU PONT SUSPENDU. 

PAR G. HAWKINS, 

LITHOGRAPHIE EN COULEUR, IMPR. DAYEÎ 
HACHE. 1839. 


<< 


f 

I, 


a 


B.N.. Est.. Vc 218. 
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COURONNE D'ARGENT « 

DE LA JEUNESSE DE GYOR ORNEE DE COULEURS c 
HONGROISES ET DES ARMES DE LA VILLE- r 
ENVOYEE A BERLIOZ EN 1860. f 

La Côte-Saint-A ndtè. Musée Berlioz. 
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LETTRE DE BERLIOZ A H. DE BALZAC 

LUI DEMANDANT SA PELISSE POUR QUATRi 
MOIS, A LA VEILLE DE SON DEPART POUR LA 
RUSSIE, FEVRIER 1847. 

PHOTOCR. DU MANUSCRIT AUTOUR. 


Chantilly. Bihl. Spoelberéh de Lot en joui. 


J 



M.I. GL1NKA. 

PORTRAIT GRAVE PAR ALFRED LEMOINE, 
PARIS. AU MENESTREL. 

fl.N.t Mus., Est 1. 


* 

< 


r 




« VOYAGE DE M. BERLIOZ. » 

ECHO HUMORISTIQUE SUR LF VOYAGE DU MUSI 
CI EN EN RUSSIE PARU DANS « LE CHARIVARI ». 
12 AVRIL 1847. 

PHOTOGRAPHIE. 

B.N., Impr.. /" Le A 1328. 
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! L’ETRANGER. : VOYAGES ET SALLES 


Frontispice par Sorrieu représentant le prince Rakoczi et son armée. 

« On se demandait comment j’aurais traité ce thème fameux et pour ainsi 
dire sacré qui, depuis tant d’années* fait battre les cteurs hongrois et les 
enivre de l’enthousiasme de la liberté et de la gloire. » (Mémoires). 


« Au moment où l’orchestre déchaîné dans une mêlée furieuse, lança son 

■ ■!» 

fortissimo si longtemps contenu, des cris, des trépignements inouïs ébran¬ 
lèrent la salle ; la fureur de toutes ces âmes bouillonnantes fit explosion 
avec des accents qui me donnèrent le frisson de la terreur. » (Mémoires). 


« Une société de jeunes hongrois m a adressé... une couronne d’argent 
d un travail exquis portant, sur un écusson aux armes de la ville... ces 
mots : A H. Berlioz la jeunesse de Gior... » (Mémoires). Cette couronne 
fut placée sur son cercueil. 


1 


kn 1831 je me rencontrai avec lui a Rome et j'eus le plaisir d’entendre, 
:i l’une des soirées de M. Vernet, notre directeur, plusieurs chants russes 
de sa composition... qui me frappèrent beaucoup par un tour mélodique 
ravissant. » {Journal des débats, 16 avril 1845), 
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NOTE AUTOGRAPHE DE BERLIOZ, 

A AUGUSTE MOREL SUR SON TRIOMPHE A MOS¬ 
COU ET DESTINEE PROBABLEMENT A 
«REVUE ET GAZETTE MUSICALE» (MAI 184 


B.N., MusLettres aut\ i 5 \ 
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VUES DE SAINT-PETERSBOURG, 


PAR VOROBIOV i 1 8S2 h 
HUILE SUR TOILE. 130 X 0,8! 


A Mme Alexandre P. T Paris, 


« 

P 

G 

d 

s- 

c 





PERSONNAGES DU THEATRE IMPERIA 1 
DE SAINT-PETERSBOURG. 

3 STATUETTES. 


ANCIENNE MANUFACTURE IMPERIALE. 
PETERSBOURG. 


A Mme Alexandre P*. Paris, 


40? 


BERLIOZ PHOTOGRAPHIE, 

PENDANT SON SEJOUR EN RUSSIE, 


Collection famille i.hapot. 


àé 


BERLIOZ PHOTOGRAPHIE EN RUSSIE « 

DANS LA POSE DU CHEF D'ORCHESTRE tl,S6“j. U 
A Mme Chabot. 
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LETTRE DE M. BALAKIREV A H. BEB « 
LIOZ, « 

t 

C 


10-22 SEPTEMBRE 1863. 

COPIE AUTOGRAPHE DE STASSOV 


Collection famille C ha pot. 
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BERLIOZ VERS 1855. 

PHOTOGRAPHIE PAR PIERSON. 


B,N.. Mas, 


m 


PHOTOGRAPHIE D'H. BERLIOZ (1864 


B.N., Mus., Rés. 20001 ( p % 88). 
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A L'ETRANGER : VOYAGES ET SALLES 


Ocre note est rédigée d'une manière impersonnelle. 

« ... De toutes parts otl lui jetait ces mots : superbe ! magnifique ! admi¬ 
rable !... Nous n eussions jamais cru qu'une musique aussi complexe et 
sérieuse que la sienne put avoir en si peu de temps une action si grande 
et si générale. > La Revue publia, le 23 mai 1847, quelques extraits de 
cette note de trois pages. 




« Le soleil devient si beau et si bon qu'on va bientôt courir à la cam¬ 
pagne... Je suis entouré de toutes les sympathies du public et des artistes, 
on me comble de prévenances et d’égards affectueux... II s’agirait de me 
donner la surintendance générale de la musique en Russie... L’empereur 
seul pourrait tout faire d'un mot, mais il dit que son budget musical en 
ce moment n’est pas assez riche. » (à sa sœur, avril 1847). 



1 



f{ L'auteur seul peut savoir comme le conducteur l’a bien servi ! C’est 
une tâche si difficile... Une distraction et on est perdu, un peu de froideur 
tt: l’on est plat et le rossignol n’est qu’un merle et les fleurs d’oranger 
-sentent le sureau et Roméo devient un étudiant...» (à sa sœur, avril /847). 


^ Les Français ne vous ont pas compris parce que, en fait de musique, 
n’ont jamais su s élever au-dessus d’un Gounod quelconque... Permet¬ 
s-moi de vous dire... que c’est vraiment un gros péché à vous que¬ 
ue* ne point composer, vous qui êtes bien certainement le premier musicien 
l’Europe actuelle. » 
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«s Si je vivais cent cinquante ans je fin/rais par 
arriver, » 
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MASQUE DE BERLIOZ 

PAR S. LAMl. 

BRONZE. 

Opéra. 

4H 

FAIRE-PART DES OBSEQUES DE BER' 
IJOZ, 

A L'EGLISE DE LA SAINTE-TRINITE, 1! MARS 
1 869. 

B.N.. Mus.. Lettres eut. 362. 

412 

FAIRE-PART FAMILIAL DE LA MOR'l 
D H. BERLIOZ. 

Collet H on R eboul ■ Berlioz. 

413 

TOMBE D H. BERLIOZ 

AU CIMETIERE MONTMARTRE. 

CARTE-POSTALE . 

(Zolhctiùn R eboul-Berlioz. 

414 

BERLIOZ, BUSTE EN « HERMES » 

PAR DANTAN JEUNE {1878). 

PLATRE. 0,20. 

. VI usée Carnavalet. 

415 

BUSTE DE BERLIOZ 

PAR ALFRED LENOIR (1886), 

TERRE-CUITE. 

(, olIéction H en nette Boic bot. 

A\é 

BUSTE DE BERLIOZ 

PAR FEINBERG. Î892, 

MARBRE. 


La Côte-Saint-André, Musée Berlioz. 



CARTES-POSTALES 

REPRESENTANT L’EXTERIEUR ET QUELQUES SAÏf 
LES DU MUSEE BERLIOZ A LA COTE-SAIN’ 1 
ANDRE, 

B.N., Opéra. 
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MONUMENT BERLIOZ A PARIS, 

PLACE VINTIMILLE, 

CARTE POSTALE. 

Collection R eboul- Berlioz. 



BERLIOZ INSPIRE PAR LA MUSE 

PAR FANTIN-LATOUR. 

PIERRE LITHOGRAPHIQUE. 0,23X0,15. 


Musée de Grenoble, 



L’ANNIVERSAIRE. 

GOUACHE PAR FANTIN-LATOUR. 
Musée de Grenoble. 


421 

LES TROYENS 

PAR FANTIN-LATOUR. 

PIERRE LITHOGRAPHIQUE. 0.23 X 0,15. 

Musée de Grenoble. 


HECTOR BERLIOZ. 

PORTRAIT PAR ALPHONSE LEGROS. 

POINTE SECHE, P.M. 331 l3f 

B.N., Est., Oc 310 d, rés. 




H. BERLIOZ. 

PLAQUETTE DE BRONZE SIGNEE G. DUPRE : 
«GRENOBLE ET LA COTE-SAINT-ANDRE A H. 
BERLIOZ» {1903). 

0,47 X 0.67. 

B.N.. Médailles. 



H. BERLIOZ. « HAROLD EN ITALIE. 

SYMPHONIE AVEC UN ALTO PRINCIPAL... ARRAN¬ 
GEE A 4 MAINS PAR EMMANUEL CH A BR IER. 
AVRIL 1R76. » 

MANUSCRIT AUTOGRAPHE DU TRANSCRIPTEUR. 
B,N,, Mus., Rés. Vma ms. 29. 
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MAQUETTE DE DECOR DE SIM AS 

POUR « BENVENUTO CELLINl » AU THEATRE 
DES CHAMPS-ELYSEES. 

Collection Henriette Boscbot* 
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DECORS POUR « BENVENUTO CELLINl » 

AU THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES (3 AVRR 
1913) PAR SIM AS. 

PHOTOGRAPHIE (EXTRAITE DU « THEATRE *• 
AVRIL U 1913). 

B.N.. ImpT.. fol. Yf. 138. 


GRAVURES EN COULEURS 

POUR DES SCENES DF «BENVENUTO CELLINl* 
PAR Y, MGRLAND (VERS IR86). 

0.27 X 0,35. 

Edtnburgh. National fjbrar) of ScotLmd, Collectif 
C, Hopkinson. 


MAQUETTES DE DECORS ET DE COS' 
TUMES 

PAR FRANÇOIS GANEAU POUR « BENVENUTO 
CELLINl » AU FESTIVAL DF HOLLANDE 

(AMSTERDAM 1961): DECORS: CHEZ LE CAR P > 
NAL (ACTE />. LA TAVERNE (ACTE II). LA PONP- 
DU PERSEE (ACTE III) 8 COSTUMES. DONT BES 
VF.NUTO. LE CARDINAL. BALDIJCCI ET ASC AN W 

A /Vf./ ; (ianeau. 
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PHOTOGRAPHIES DE SCENES DE LA 
SYMPHONIE FANTASTIQUE, 

BALLET DE L. MASS1NE, OPERA. AVEC YOUL^ 
ALGAROFF. CLAUDE HESSY ET PETER VAN DIJK 

B.N.. Opéra. 

430 

MAQUETTES POUR LA SYMPHONU 
FANTASTIQUE. 

2 GOUACHES PAR CHRISTIAN BENARD : 

DECOR DU 5* TABLEAU - DEUX DANSEURS. 
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431 

PHOTOGRAPHIES DE SCENE DE « BEA¬ 
TRICE ET BENED1CT » 

A L'OPERA-COMIQUE. 196*)-66. 

B,N m Opéra . 


432 

PHOTOGRAPHIE DE SCENE DU BALLET 
« ROMEO ET JULIETTE » 

A LA COUR CARREE DU LOUVRE PAR LA TROUPE 
DU MARQUIS DE CUEVAS. 1955. 

B .N** Opéra . 


433 

AFFICHE ILLUSTREE EN COULEURS DE 
LA « DAMNATION DE FAUST » 

PAR G. FR AI PONT, 1878. 


B,N., Opéra « 
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LA DAMNATION DE FAUST. 

MISE EN SCENE DE RAOUL GUNSBOURG. MONTE- 
CARLO 1893. JEAN DE RES7.KE ET GABRIELLE 
KRAUSS. 

B.N.» Opéra, C. 295. 



JEAN DE RESZKÉ, 

PHOTOGRAPHIE PAR N ADAR. VERS ISS 5 . 


B.N.. 





PROGRAMME DE L'AUDITION 

DE LA «DAMNATION DE FAUST s> AU THEATRE 
S A R A H - H ER NH ARDT, LE 7 MAI 1903. AVEC 
EMMA CALVE. 

Arsenal, RE 7.1345 02), 



MAQUETTES DE VISCONTI 

POUR LA « DAMNATION DE FAUST » AU THEA¬ 
TRE SARAH-BERNHARDT, MAI 1903. 

PHOTOGRAPHIE EXTRAITE DU « THEATRE » 
(N° WH, JUIN 1908). 

B.Nirupr. 
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MAQUETTES DE COSTUMES 

POUR LA « DAMNATION DE FAUST » PAR P> N 
CHON. OPERA 1910. 

B.N., Opéra. D. 216. 


439 

LES INTERPRETES DE « LA DAMNA' 
TION » 

A LOPERA EN 1910: GRANDIEAN EN MARGUC 
RITE, RENAUD F.N MEPHISTOPHELES. FRANZ O 
FAUST. 

PHOTOGRAPHIES. 

Arsenal. 2136. 529. Ro 2450. 33. 


440 

AFFICHE POUR « LA DAMNATION 
FAUST », 

MISE EN SCENE R. GUNSBOURG. OPERA. IOU 

0.42 y. 0.59. 

H.N., O perd. 


441 

ANDRE GRESSE DANS LE ROI.E 
MEPHISTOPHEITS. 

OPERA, 1910. 

PHOTOGRAPHIE. 

Collection C et P. A, TouHatn. 
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PROGRAMME DE L’AUDITION 

DE LA «DAMNATION DE FAUST » AU PAL A 1 ' 
DU TROCADERO. 18 MAI 1911, AVEC HELEN 
RENELAUR ET R. PLAMOUDON. | 

Arsenal. Re 13345 <™>. 


44: 

MAQUETTES DE DECORS ET COS l UMP 

POUR LA «DAMNATION DF. FAUST» PA : 
ERNEST KLAUSZ. OPERA. 1933. 

B. A r ,, Opéra, 1 
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PHOTOGRAPHIES DE SCENE 

DE « LA DAMNATION DE FAUST». VERSION 
M. BEJART, A L'OPERA 1964. 

R.N., Opéra. 

445 

DEUX PHOTOGRAPHIES DE SCENE 

DE LA «DAMNATION DE FAUST». VERSION 
M. BEJART, AU PALAIS DES SPORTS A PARIS: 
G. DONN ET S. ASAKAWA. 

B.N. f Opéra 



MAQUETTES DE COSTUMES ET D’UN 
DECOR 


POUR LA « DAMNATION DE FAUST» PAR GER¬ 
MINAL CASSADO. OPERA, 1964. 

B.N., Opéra. G. 216 (G 20). 

447 

« LA DAMNATION DE FAUST » 

A L’OPERA DE FRANCFORT (1968). 
PHOTOGRAPHIE DE SCENES. 

Francfort-sur-le-Main. Collection Manskopf. 


448 

MAQUETTES DE DECORS ET DE COS¬ 
TUMES 

POUR «LES TROYENS». GRAVURES COLOREES 
A LA MAIN PAR A. CASSE (VERS 1863). 

0,34 X 0.45. 


Edinburgb, National Library of Scotland, Collection 
C. Hopkinson. 



AFFICHE ILLUSTREE POUR 
« LES TROYENS » 

PAR P. MAURON, 

PUBLIEE PAR CH OU DENS. 1892: MARIE DELNA 
DANS LE ROLE DE DIDON. 

B,N., Opéra. 

450 

AFFICHE POUR «LES TROYENS». 

THEATRE NATIONAL DE L’OPERA-COMIQUE, y 
JUIN 1892, 

rancfo rt sur4e- A f ai u . St mit - a , U ntt ersitat s bibl tôt h ek , 
Collection Mamkopf. 
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MARIE DELNA DANS Dl DON DË S 
« TROYENS ». 

PHOTOGRAPHIE PAR NADAR (1892). 

B.N., Opéra. 

452 

FRANZ DANS «LA DAMNATION P £ 
FAUST ». 

PHOTOGRAPHIE , 


Opéra. 



AFFICHE DE LA PREMIERE REPRESEN¬ 
TATION 


DE «LA PRISE DE TROIE» OPERA. 15 NOVEM¬ 
BRE 1899. 

0.42 X'0.59. 

B.N.. Opéra. 
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AFFICHE ILLUSTREE EN COULEUR 
POUR « LES TROYENS » 


PAR RENE PIOT. THEATRE NATIONAL P 1 
L'OPERA. 1921. 

£LN., Opéra. 



PHOTOGRAPHIE DE SCENE DU BALL0 
« LES TROYENS » 

A L'OPERA. 1929. 

B*N, ( Opéra. 

y 
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MAQUETTES DE COSTUMES POUR «LF 
TROYENS » 

PAR PIERO ZUFF1. OPERA 1961. 

B.N., Opéra. D. 216 (G 16). 


PHOTOGR A PH IES DE SCENES DES 
« TROYENS » 

A L'OPERA, AVEC REGINE C! R ESP IN ET Gl 
CHAUVET. 

B.N.. Opéra. 1 - 
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MAISON CHARAVAY 


fondée en 1850 
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HECTOR BERLIOZ 



édition du c( i iil( , naire 


Un volume de 656 pages (avec notes et variantes) 

52 illustrations documentaires hors texte. 

Relie toile, sous jaquette illustrée, 46,20 F (t. r, cJ 

-—frïXh —- 

Pour paraître, courant 1969 

les grotesques île la musique 

LIBRAIRIE OR' ND 

60, rue Mazarine, PARIS 6 ( 


MUSICIENS CÉLÉBRÉS 
PAR LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


CATALOGUES D’EXPOSITIONS 


Georges BIZET, 1838-1875, - 1938. IV-46 p., 

7 pl., front,, couv. ill, 

Frédéric CHOPIN, exposition du centenaire. — 

1949. 84 p. t 8 pl., couv. ÎJI. 

Claude DEBUSSY. — 1962. 80 p. f 8 pl,, fac-sim., 

couv. ill. 

Paul DUKAS. — 1965. ln-4° (26 cm), 19 ff., 

multigraphîé . 

Gabriel FAURE, — 1963. 16 p., couv. ill, .. 
MOZART EN FRANCE. — 1956. VI11-78 p., 

XVI-pl. f couv. en coul. .. 
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16 pl., couv. ill.. 

Guy ROPARTZ. — 1964. 24 p.. 
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